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PRÉFACE    DE    L  EDITEUR 


L'opuscule  que  nous  réimprimons 
pour  la  première  fois  d'après  l'édi- 
tion originale  est  certainement  une 
des  pièces  historiques  les  plus  rares 
et  les  plus  précieuses  du  règne  de 
François  Ior.  Auguste  Bernard  l'avait 
cherché  inutilement  dans  toutes  les 
bibliothèques  publiques  et  particu- 


lières,  pour  en  donner  la  description 
bibliographique,  lorsqu'il  rassemblait 
les  matériaux  de  son  ouvrage  sur 
Geofroy  Tory  '.  Cet  opuscule  était 
pourtant  cité,  dans  la  Bibliothèque 
historique  delà  France,  du  P.  Lelong, 
édition  de  Fèvret  de  Fontette,  sous  le 
n°  1 7  5  4  $ ,  où  le  titre  détaillé  de  la  pièce 
est  suivi  de  cette  note  :  «  L'auteur 
compte  plus  de  trois  cent  mille  per- 
sonnes qui  sont  venues  à  cette  fête, 
dont  la  description  très-singulière  est 
rapportée  dans  ce  livre,  qui  est  assez 
rare.  »  On  peut  attribuer  la  commu- 
nication du    titre  et  de  la  note  qui 


i.  Geofroy  Tory,  peintre  et  graveur,  premier 
imprimeur  royal,  réformateur  de  l'orthographe  et 
de  la  typographie,  par  Aug.  Bernard.  Puris. 
Edwin  Tross}  18^7,  in-8  ;  seconde  édition  aug- 
mentée, ibid.j  id..  i86j,  in-8. 


l'accompagne,  à  Jardel,  savant  bi- 
bliophile de  Braisne,  dans  la  biblio- 
thèque duquel  se  trouvait,  sans 
doute,  la  pièce  qu'il  présentait  alors 
comme  étant  asse~  rare. 

Cette  pièce ,  que  l'historien  de 
Geofroy  Tory  n'avait  pu  découvrir 
nulle  part,  nous  l'avons  rencontrée, 
par  hasard,  au  milieu  des  pièces  dé- 
tachées que  possède  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal  et  qui  ne  sont  pas  en- 
core toutes  classées  et  reliées.  11 
nous  a  paru  très-intéressant  de  pu- 
blier le  texte  complet  et  fidèle  de  la 
célèbre  Procession  de  Soissons,  que 
Claude  Dormay  avait  analysée  dans 
son  Histoire  de  la  ville  de  Soissons 
(Soissons,  Nicolas  Asseline,  1664, 
2  vol.  in-4,  tome  II,  pages  429-437) 
ec    que  nous    n'avions    pas    oubliée 


dans  notre  Histoire  de  Soissous  l; 
mais,  en  la  réimprimant  textuelle- 
ment, nous  avons  jugé  tout  à  fait  inu- 
tile d'y  ajouter  des  notes,  qui  n'au- 
raient pas  d'autre  objet  que  de  servir 
de  commentaire  à  un  chapitre  spé- 
cial de  l'histoire  de  Soissons  et  de 
donner  des  détails  sur  les  localités 
de  cette  ville  au  \vr  siècle,  ainsi 
que  des  renseignements  généalogi- 


i.  Histoire  de  Soissons,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  d'après  les  sources 
originales,  par  Henry  Martin  et  Paul  L.  Jacob 
(bibliophile).  Soissons,  Arnould,  1837,  2  vol.  in-8, 
tome  II,  p.  370-  380.  Il  est  probable  que  Claude 
Dormay  avait  trouvé  un  exemplaire  de  la  Proces- 
sion de  Soissons  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
de  Saint-Jean  des  Vignes,  où  il  était  chanoine. 
Il  en  existe  une  copie,  dans  la  collection  des  mss. 
de  dom  Grenier,  sur  h  Picardie,  a  la  Bibliothèque 
nationale. 


ques  sur  les  nombreux  personnages 
nommés  dans  cette  relation. 

Quant  au  fait  principal,  la  déli- 
vrance des  Enfants  de  France  qui 
étaient  en  otage  à  Madrid  et  qui  fu- 
rent rendus  à  leur  père  le  roi  Fran- 
çois Ier,  en  vertu  des  conditions  du 
traité  de  Cambrai,  il  suffira  de  rap- 
peler que  cette  délivrance,  atten- 
due par  le  Roi  et  ses  sujets  avec  une 
inquiète  impatience,  n'eut  pas  lieu 
sans  de  longs  préliminaires,  sans  des 
difficultés  multiples  et  presque  inex- 
tricables, car  les  négociations  à  cet 
égard  commencèrent  le  26  mars  1530 
entre  les  délégués  de  l'Empereur  et 
ceux  du  Roi,  et  ne  se  terminèrent 
qu'à  la  fin  de  juin  ;  ce  fut  seulement 
le  Ie'  juillet  que  les  Enfants  de 
France  rentrèrent  dans  leur  patrie, 


après  le  paiement  intégral  de  leur 
rançon.  Nous  renverrons  le  lecteur 
à  VEpistre  de  la  venue  delà  Roy  ne  Alie- 
nor  au  Royaulme  de  France  et  du  re- 
couvrement de  Messieurs  les  Dauphin 
et  Duc  d'Orléans,  épître  écrite  par  le 
comédien  Jean  de  Serre  à  son  frère 
et  compagnon  Etienne  Proust,  gym- 
nasiarque  du  Grand  Precygny  en 
Touraine.  MM.  Anatole  de  Montai- 
gnon  et  James  de  Rothschild  ont 
réimprimé  cette  pièce  si  rare  et  si 
curieuse  dans  le  Recueil  de  poésies 
françoises,  morales ,  facétieuses  et  his- 
toriques (Paris,  Daffis,  1876,  t.  XI, 
p.  227-252),  et  les  abondantes  notes 
des  savants  éditeurs  ne  laissent  rien 
à  désirer  sur  un  épisode  important 
et  peu  connu  du  règne  de  Fran- 
çois Iur,    qu'une  autre  relation  con- 


temporaine,  publiée  par  MM.  Cim- 
ber  et  Danjou  dans  le  tome  II  des 
Archives  curieuses  de  l'Histoire  de 
France,  nous  avait  déjà  fait  con- 
naître d'une  manière  très-exacte  et 
très-circonstanciée. 

Nous  y  joindrons  pourtant,  en 
forme  d'appendice,  un  extrait  assez 
étendu  des  Gestes  de  Françojs  de 
Valoys,  roy  de  France,  «  première- 
ment composé  en  latin  par  Estienne 
Dolet,  et  après  par  luy-mesme  trans- 
laté en  langue  francoyse  »  {Lyon, 
Estienne  Dolet,  1540,  in-4),  car  cet 
ouvrage,  qui  est  fort  rare,  n'a  pres- 
que jamais  été  cité  et  mérite  de 
l'être,  comme  un  document  authen- 
tique, pour  ainsi  dire  officiel. 

■  Le  Roy  de  France  et  l'Empe- 
reur, se  voyant  atténuez  de  tant  de 


guerres,  commencèrent  à  s'en  fas- 
cher,  et  practiquer  entre  eulx  quel- 
que moyen  de  paix.  Et  cette  paix  fut 
accordée  à  Cambray  par  l'interven- 
tion de  Mml  Loyse  de  Savoye,  mère 
du  Roy,  et  de  M,np  Marguerite,  ar- 
chiduchesse d'Autriche ,  duchesse 
douairière  de  Savoye,  tante  de  l'Em- 
pereur. Par  les  articles  de  ceste 
paix  fut  dit  et  conclu,  que  les 
biens  tant  meubles  que  héritages 
seroient  renduz  aux  héritiers  du  Duc 
de  Bourbon  et  pareillement  à  touts 
aultres,  qui  avoient  souffert  perte  et 
dommage  pour  la  guerre  fondée  sur 
la  poursuite  de  Bourbon.  Aux  articles 
de  cest  appointement  fut  aussi  ac- 
cordé que  Monsieur  de  Saint  Paul  se- 
roit  délivré  et  retourneroit  en  France. 
«   Pendant  cest  accord,  on  brassa 


le  retour  de  Messieurs  les  Enfants 
du  Roy,  et  avec  grosse  somme  d'or, 
cela  fut  arresté.  Par  ainsi  retournè- 
rent en  France,  l'an  mil  cinq  centz 
et  trente. 

«  Il  ne  fault  doubter  que  la  joye 
du  Roy  et  des  Enfants  ne  fust 
grande.  Le  Roy,  de  son  costé,  s'es- 
jouissoit  de  voir  sa  lignée  hors  de 
captivité.  De  l'aultre  part,  les  En- 
fants menoient  joye,  se  retrouvantz 
en  leur  pais.  Comme  un  passereau 
qui  est  eschappé  des  ongles  d'ung 
espervier,  s'il  se  trouve  en  quelcque 
champ  de  bled  meur  ou  en  quelcque 
cheneviere,  c'est  triomphe  de  l'ouyr 
gazoiller.  En  telle  manière  ces  deux 
jeunes  Princes  se  trouvoient  con- 
tentz  estantz  dans  leur  pais.  Et  telle 
est  la  doulceur  de  la  liberté. 


i  Au  retour  de  Messieurs  les  En- 
fants, la  sœur  de  l'Empereur  Ma- 
dame Helienor  fut  repceue  par  le 
Roy  fort  honorablement.  Et  ceste 
assemblée  fut  à  Bordeaux.  Le 
mariage  d'eulx  accomply,  il  la 
feit  passer  par  plusieurs  villes  de 
France,  où  on  luy  feit  beaucoup 
de  riches  entrées  et  luy  feit-on 
accueil  de  grand  honneur  et  magni- 
ficence. 

«  Lors  on  eust  veu  les  Francoys 
en  merveilleuse  joye  pour  le  retour 
de  Messieurs  les  Enfants  et  congra- 
tuler au  Roy  telle  fortune  et  bon- 
heur. Comme  touts  les  serviteurs 
d'ung  pasteur  se  rejouyssent,  quand 
ilz  voient  leur  maistre  retourner  avec 
quelcque  brebis,  qui  auparavant  es- 
toit  esgarée  et  perdue.  En  ceste  sorte 


le  peuple  Françoys  congratulent  au 
Roy  au  retour  de  ses  Enfants.  Et  ne 
mettoit-on  plus  en  mémoire  les  in- 
convénients passez.  Somme,  ce  n'es- 
toit  que  toute  joye.   » 

Le  témoignage  d'Etienne  Dolet 
est  confirmé  par  la  Chronique  du  ror 
Françoys,  premier  du  nom,  publiée 
pour  la  première  fois  parM.  Georges 
(juiffrey  (Paris,  Renouard,  1860, 
in-8),  qui  nous  offrira  aussi  une 
peinture  touchante  de  l'allégresse 
des  Parisiens,  à  la  nouvelle  de  la  dé- 
livrance des  Enfants  de  France. 

«  Le  mardy  Ve  juillet,  audict 
an  Ve  xxx,  la  poste  arriva  à  Paris 
environ  deux  heures  après  minuict, 
apportant  lectres  que  nosseigneurs 
les  Enfants  estoyent  en  France,  du 
vendredy,  premier  jour  dudict  moys. 


Pour  lesquelles  nouvelles  Messieurs 
de  la  Court  furent  à  l'église  Nostre 
Dame  de  Paris,  et  pareillement  Mes- 
sieurs de  la  Ville.  Auquel  lieu,  en 
présence  des  dessusdictz  fut  chanté 
solemnellement  Te  Deum  laudamus, 
et  puis  une  belle  messe.  Cedict  jour 
fut  solemnisé  de  toutes  œuvres  pour 
l'amour  des  bonnes  nouvelles,  et  à 
toutes  les  églises  de  Paris  fut  chanté 
Te  Deum  laudamus.  Les  feux  et  plu- 
sieurs esbatemens  furent  faictz  de 
joye  et  Messieurs  de  la  Ville  en  firent 
bien  leur  debvoir  ;  car  ilz  tindrent 
court  ouverte,  et  pour  le  menu  po- 
pulaire furent  desfoncez  muidz  de 
vin  devant  ledict  Hostel,  et  n'est 
point  mémoire  d'homme  avoir  veu 
demonstrer  une  plus  grant  joye  au 
peuple  et  gens  de  Paris.  Il  ne  fut  le- 


dict  jour  question  à  Paris  que  de 
rire  et  de  faire  grant  chère  ;  les  petits 
entants  crioyent  Vive  le  Roj-  et  ses 
Enfants!  Le  mardy  ensuivant,  jour 
des  octaves  du  bon  cœur  du  peuple, 
sans  publicacion  ne  commandement 
firent  de  rechef  les  feux  et  esbate- 
mens  démenant  grant  joye.  Le  ven- 
dredy  ensuivant,  Messieurs  de  la 
Court  et  de  la  Ville  rirent  procession 
à  l'église  Nostre  Dame  de  Paris  :  le 
dimenche  processions  generalles;  le 
lundy  Messieurs  des  Comptes;  le  di- 
menche d'après  l'Université.  De  la 
dicte  délivrance  furent  faictz  plu- 
sieurs rondeaux,  ballades  et  chantz 
de  joye.   » 

Le  Cérémonial  françois,  de  Théo- 
dore et  Denys  Godefroy  {Paris,  Sé- 
bastian  Cramoisy,    1640,    2    vol.    in- 


fol.,  tome  I "r,  page  765  et  suiv.)  con- 
tient une  relation  différente  des  ré- 
jouissances qui  eurent  lieu  à  Paris, 
le  5  juillet  1530,  à  l'occasion  de  la 
délivrance  des  Enfants  de  France. 
L'édition  originale  de  la  Proces- 
sion de  Soissons  a  été  décrite  dans 
la  dernière  édition  du  Manuel  du 
libraire.  Nous  n'avons  donc  pas  be- 
soin de  répéter  ici  cette  description 
que  nous  avions  communiquée  au 
savant  bibliographe  Jacques-Charles 
Brunet.  Mais  nous  ferons  remarquer 
que  l'impression  de  l'ouvrage  de  Jac- 
ques Petit,  procureur  du  roi  au 
Comté  de  Soissons,  impression  ache- 
vée à  Paris  le  29  du  mois  d'avril  1530, 
aura  probablement  été  l'origine  et  la 
cause  de  la  faveur  insigne  accordée 
à  l'imprimeur  Geofroy  Tory,  par  le 


Roi,  qui  le  nomma  imprimeur  royal, 
en  cette  même  année  1530.  En 
vertu  de  ce  titre  honorifique,  qu'il 
porta  le  premier  ,  Geofroy  Tory  fut 
chargé  d'exécuter  différentes  im- 
pressions relatives  au  mariage  de 
François  I"  avec  Aliénor  (Eléo- 
nore)  d'Autriche,  sœur  de  Charles- 
Quint.  La  plupart  de  ces  impres- 
sions, qui  n'étaient  probablement  que 
des  placards  et  des  feuilles  volantes, 
se  sont  perdues,  mais  on  a  conservé 
deux  pièces,  imprimées  par  le  com- 
mandement du  Roy,  que  Geofroy 
Tory  fit  paraître  l'année  suivante; 
lune  de  Guillaume  Bochetel,  intitu- 
lée le  Sacre  et  couronnement  de  la 
Royne  (in-4  de  12  feuillets,  avec  pri- 
vilège en  date  du  10  mars  1531),  et 
['Entrée  de  la  Royne  en  sa  ville  et  cité 


de  Paris  iin-4  de  24  feuillets,  avec 
privilège  du  26  avril  1 5  ^  1  ) .  On  a  tout 
lieu  de  croire  que  Geofroy  Tory, 
qui  publia  en  1533  une  édition  des 
Œuvres  de  Jehan  Marot  et  une  édi- 
tion de  l' Adolescence  Clémentine  de 
Clément  Marot,  avait  imprimé  déjà 
en  1530  le  Chant  royal,  composé, 
par  ce  poète  valet  de  chambre  et 
favori  du  roi,  sur  la  délivrance  des 
Enfants  de  France. 

Ce  ne  fut  pas  seulement  Clément 
Marot,  qui  recommanda  Geofroy 
Tory  à  la  bienveillance  de  Fran- 
çois Ier  :  l'auteur  de  la  Procession  de 
Soissons,  le  procureur  du  roi,  Jacques 
Petit,  n'avait  pas  manqué  de  mettre 
son  imprimeur  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'abbé  de  Saint-Médard,  Jean 
Olivier,  conseiller  du  roi  et  historio- 


graphe  de  France.  Jean  Olivier, 
frère  du  premier  président  au  Par- 
lement de  Paris  et  oncle  de  Fran- 
çois Olivier,  qui  fut  depuis  chance- 
lier de  France,  jouissait  d'un  grand 
crédit  à  la  cour  et  fut  nommé,  l'an- 
née suivante,  évéque  d'Angers,  à 
la  charge  de  céder  son  abbaye  de 
Saint- Médard  à  l'archevêque  de 
Lyon. 

Un  simple  rapprochement  de  noms 
nous  permet  de  supposer  que  le 
procureur  du  roi  à  Soissons,  Jacques 
Petit,  connaissait  de  longue  date 
Geofroy  Tory  et  lui  était  peut-être 
attaché  par  des  liens  de  famille,  s'il 
était,  comme  nous  le  croyons,  fils 
du  libraire  imprimeur  Jean  Petit, 
L'ami  et  l'associé  de  Geofroy  Tory. 
Nous  voyons,  en  effet,  qu'un  des  pre- 
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miers  livres  composés  et  imprimés 
par  Tory,  en  1529,  se  vendait  simul- 
tanément chez  l'auteur,  rue  Saint- 
Jacques,  devant  l'Ecu  de  Basle,  à 
l'enseigne  du  Pot  cassé,  et  chez 
Jean  Petit,  rue  Saint-Jacques ,  à 
l'image  de  la  Fleur  de  Lys.  Anté- 
rieurement, en  1 5 2. 5 ,  Geofroy  Tory, 
qui  n'était  pas  encore  imprimeur, 
avait  dessiné  et  gravé  les  bois  des 
Heures  de  Xoslre  Dame  translatées  en 
francoys  et  mises  en  rithme par  Pierre 
Gringore,  dit  Vaudemont,  première 
édition  publiée  par  le  libraire  Jean 
Petit. 

Dès  cette  époque,  Geofroy  Tory 
avait  adopté,  pour  emblème  et  pour 
enseigne,  le  Pot  cassé,  et  pour  mar- 
que de  ses  gravures  en  bois,  la  croix 
de   Lorraine.    Cette  croix    de    Lor- 


raine,  qui  ne  se  rencontre  pas  seu- 
lement sur  des  gravures  qu'on  peut 
attribuer  à  Geofroy  Tory,  se  trouve 
en  général  dans  celles  qui  sont 
incontestablement  de  lui  ou  de  ses 
élèves,  car  Geofroy  Tory,  comme 
peintre  et  comme  graveur,  avait  un 
atelier  où  se  faisaient  les  travaux 
qu'il  inspirait  et  qu'il  dirigeait.  C'est 
en  1525  qu'il  publia,  de  compte  à 
demi  avec  Simon  de  Colines,  le  pre- 
mier livre  d'Heures  dans  lequel  ap- 
paraît la  croix  de  Lorraine,  et  en 
cette  même  année,  la  croix  de  Lor- 
raine reparaît  sur  les  gravures  des 
Heures  de  Nostre  Dame,  mises  eu 
rithme  par  Pierre  Gringore,  que 
publiait  le  libraire  Jean  Petit.  N'est- 
il  pas  très-probable  que  Geofroy 
Tory,  lié  avec  le  héraut  d'armes  de 
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Lorraine  Pierre  Gringore,  dit  Vau- 
demont,  adopta  comme  marque  de 
fabrique  cette  croix  de  Lorraine, 
qu'il  avait  déjà  fait  figurer  sur  Yeffi- 
gie  de  V hérétique,  qu'on  trouve  dans 
le  Blason  des  Hérétiques,  de  Pierre 
Gringore,  imprimé  à  Paris  en  1524, 
par  Philippe  le  Noir?  Une  fois  cette 
marque  employée,  Geofroy  Tory  la 
mit  ou  la  laissa  mettre  sur  tous  les 
dessins  qu'il  gravait  ou  faisait  graver 
dans  son  atelier. 

11  est  bien  difficile  d'ajouter  quel- 
que nouveau  renseignement  à  l'ex- 
cellente monographie  qu'Auguste 
Bernard  a  consacrée  à  Geofroy  Tory; 
cependant,  malgré  l'explication  très- 
embrouillée  et  très-vague  que  l'ar- 
tiste a  donnée  lui-même  de  sa  mar- 
que du  Put  cassé,  dans  son  Champ- 


J\eury\  nous  proposons  de  l'inter- 
préter autrement  et  d'une  façon 
plus  simple  et  plus  logique.  Geofroy 
Tory,  qui  avait  étudié  toutes  les 
sciences  et  qui  s'était  exercé  dans 
tous  les  arts,  dut  s'occuper  aussi  de 
céramique,  durant  ses  voyages  en 
Italie,  où  les  potiers  de  terre  émail- 
lée  se  trouvaient  compris  dans  la 
catégorie  des  peintres  et  des  sculp- 
teurs. On  peut  croire  qu'il  essaya 
d'établir  en  France ,  peut-être  à 
Nevers,  une  fabrique  de  vases  en 
faïence  peinte,  dans  le  genre  de 
celle  de  Faenza.  Mais,  n'ayant  pas 

t.  Champ  fleur  y }  auquel  est  contenu  l'arc  et  science 
de  la  dette  et  vraye  proportion  des  Lettres  attiques, 
quon  dit  autrement  Lettres  antiques  et  vulgairement 
lettres  romaines  proportionnées  selon  le  Corps  et 
VÛagi  humain.  Paris,  Geofroy  Tory  et  Gilles 
Gourmont,  1529,  pet.  in-folio;  toi.  43  v". 


réussi  dans  ses  essais,  il  aurait  aban- 
donné ce  qu'on  appelait  Vart  de 
terre,  pour  s'adonner  aux  arts  du 
dessin,  notamment  à  la  gravure  et 
à  la  damasquinerie.  De  là  le  Pot 
cassé,  vase  antique,  dont  un  touret, 
instrument  de  graveur  et  de  damas- 
quineur,  traverse  la  partie  rompue 
et  n'empêche  pas  une  touffe  de 
fleurs  de  s'épanouir  dans  ce  vase 
brisé1.  Geofroy  Tory,  qui  se  montra 

i.  Le  toret  ou  touret }  que  les  artistes  appelaient 
probablement  tory  ou  toury  dans  leur  langage 
technique  et  usuel,  semble  représenter  les  armes 
parlantes  de  Geofroy  Tory,  par  allusion  à  son 
nom  de  famille.  Quant  à  sa  devise  inintelligible 
non  plus,  elle  peut  vouloir  dire  qu'il  a  cessé  de 
s'occuper  de  l'art  de  terre  et  que  son  génie,  animé 
d'une  inspiration  divine,  s'est  tourné  désormais 
vers  les  arts  du  dessin,  de  la  gravure  et  de  l'im- 
primerie :  de  là  peut-être  cette  double  sentence 
latine  qui  se  lit  en  haut  et  en  bas  de  l'image  du 


si  curieux  de  rechercher  la  vraye 
proportion  des  lettres  attiques  ou  anti- 
ques, ne  devait  pas  être  moins  ja- 
loux de  conserver  les  belles  pro- 
portions de  ces  vases  gracieux  et 
élégants  qu'il  se  plaisait  à  mêler  aux 
ornements  typographiques  de  ses 
éditions,  qui  lui  valurent  le  titre 
d'imprimeur  du  Roi. 

P.   L.   Jacob,  bibliophile. 


Pot  cassé,  dans  l'édition  de  la  Table  de  V ancien 
philosophe  Cebes,  publiée,  en  1529,  par  le  Transla- 
teur et  son  ami  le  libraire  Jean  Petit  :  Menti 
bon.e  Deus  occurrit.  —  Omnis  tandem  marescit  Jlos. 
On  ne  s'explique  pas  pourquoi  Geotroy  Tory  tra- 
duit son  nom  en  Torinus.  au  lieu  de  Torius}  car 
Torinus  a  moins  de  rapports  avec  Tory,  qu'avec 
Tourin  ou  Turin.  Il  y  a,  dans  le  Nivernais,  an 
village  de  Thoury-sur-Abron. 
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PROCESSION 

DE   SOISSONS 

deuote  &  mémorable  faicte 

à  la  louenge  de  Dieu 

pour  la  deliurance  de  noiïeigneurs 

les  Enfants  de  France. 


On  les  vend  à  Paris 

a  l'enfeigne  du  Pot  carte  rue  famd  Jacques 

deuant   l'elcu  de   Balle 

&  en  la  Halle  de  Beaurte  a  la  mefme 

enfeigne  du  Pot  carte 

deuant  l'Eglife  de  la  glorieufe  Madalaine. 

Auec  Priuilege  pour  deux  ans. 
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Rtgia  quoâ  fobolts  vinclis  redit  ecct  folulis 
Eflquc  Mis  faluis  pax  bevt  firma  cornes 

Has  merilo  grates  confulla  Suejjio  olympo 
Soluit  laliliam  tejlifieata  fuani. 
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eofroy    Tory    de 
Bourges     aux     deuotz 
amateurs       d'honnefte 
,   lecture    dit    &    donne 
^'^   humble  falut. 

Les  anciens  Autheurs  ont  iadis 
faict  grande  mémoire  de  plufîeurs 
beaulx  facrifices ,  comme  eftoient 
ceulx  qu'on  dit  en  langue  grecque 
&.  latine  :  Quinquatria ,  Hécatombe, 
Cerealia  ,  Amburbia  ,  Ambarualia , 
&  mille  autres,  mais  s'il  vous  plaiit 
lire  en  ce  prefent  petit  liure,  vous 


trouuerez  que  tous  ceulx-là  ne  font 
à  comparer  à  l'excellente  Proceffion 
que  les  Soiffonnois  ont  deuotement 
&  d'un  loyal  confentement  faiéte  à 
la  louenge  de  Dieu,  pour  le  gracieux 
retour  de  noffeigneurs  les  Enfans 
de  France.  Lifez  icy  de  bon  cueur, 
ie  vous  fupplie,  &  vous  verrez  que  la 
Vallée  de  Soiffons  n'eft  feullement 
à  préférer  au  lieu  délectable  de 
Theffalie  qui  eil  dicî  en  grec  &  latin, 
fe  me  femble,  Tempe.  Mais  eft  le 
fanéluaire  de  glorieux  corps  fainclz, 
le  riege  des  premiers  Roys  chreftiens 
de  France,  le  cloiitre  de  religieux 
deuotz  &  faintfz  prelatz,  le  temple 
d'honneiles  perfonnes  d'Eglife,  le 
théâtre  de  nobles  cueurs  de  gentilz 
hommes,  le  palais  de  vaillans  corps 
&  fealles  perfonnes,  la  halle  de  tous 
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biens  &  le  magazin  de  toutes  vertus 
bonnes.  Vous  trouuerez  qu'en  celle 
fructueufe  Vallée  y  a  ung  Oliuier  qui, 
de  fa  bonne  &  fauoureufe  liberté,  a 
eitandu  les  branches  de  fa  magni- 
fique libéralité  tant  à  la  louenge  de 
Dieu,  que  à  la  publique  ioye  de  tous 
les  nobles  &  autres  feigneurs  qui 
affilièrent  à  ladicte  Proceffion,  qui 
efl  chofe  tant  digne  &  honnefte, 
qu'il  me  femble  qu'elle  doibt  élire 
mife  en  perpétuelle  mémoire  de 
tous  les  bons  cueurs  des  ilutlieufes 
&  nobles  perfonnes  qui  viuent  &  vi- 
uront  d'icy  à  mille  ans  &  plus. 

De  Paris,  ce  xxv.  iour  cTAoufl 

M.D.XXX. 


L ORDRE  de  la  grande  ProccJJion 
faiâe  à  SoiJJons  par  Renerend  père  en 
Dieu  tnonfeigneur  Iehan  Oliuier,  abbé 
de  Sainâ-Mard  dudit  Soijfons .  con- 
feiller  du  Roy  nojire  fire  &  cronicqueur 
de  France,  le  dimenche  dernier  iour  de 
iuillet ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
&  trente,  pour  remercier  Nojire  Sei- 
gneur de  la  deliurance  de  nojfeigneurs 
les  En/ans  de  France. 


REMIEREMENT    eft 
vray  que  ii  toit  que  ledit 

^PÏ$é^<T(V  felgneur  Abbé  fut  aducrty 
ESlft 'v  du  retour  de  monfeigneur 
le  Daulphin  &  de  monfei- 
gneur le  duc  d'Orléans,  ramenez  en  fanté 
de  leur  oftaige  d'Efpaigneen  France,  &  de 


l'aduenement  de  madame  Leonore,  feur 
de  l'Empereur,  à  prefent  royne  de  France, 
dont  chafcun  chreftien,  &  mefmement  les 
bons  &  loyaulx  Françoys  fe  debuoyent 
esjouyr  fpirituellement  &  corporellement. 
Voulant  ledit  Abbé  monftrer  de  fa  part 
qu'il  en  eftoit  moult  ioyeulx  délibéra 
exciter  &  efmouuoir  de  bien  en  mieulx  à 
deuotion  les  cueurs  du  peuple  de  France 
à  remercier  Dieu  noftre  créateur  (qui  par 
la  puirTance  de  fa  dextre  raicl:  les  grandes 
chofes  &  tout  pour  le  mieulx)  dudit  re- 
tour de  nofditz  feigneurs  Enffans  de 
France  &  de  la  paix,  longtemps  a,  defi- 
rée,  &  maintenant  obtenue  par  alliance 
&  mariage  de  ladite  dame  Leonore. 
Et  pour  la  prier  treshumblement  qu'il  luy 
pleuft  &  plaife  au  temps  avenir  main- 
tenir en  ioye,  fanté  &  profperité  fpirituelle 
&  temporelle  le  Roy  trefchreftien  noftre 
fouverain  feigneur,  Madame  fa  mère 
médiatrice  de  ladite  paix,  la  Royne, 
nofTeigneurs  les  Enffans  de  France,  les 
Roy  &  Royne  de  Nauarrc,  Meffeigneurs 


—  9  — 

du  fang,  monfeigneur  le  Légat,  moniei- 
gneur  le  grant  Maiftre,  monfeigneur 
l'Admirai,  &  generallement  tous  ceulx  qui 
ont  elle  moyen  de  ayder  à  faire  ladite 
paix,  &  les  preferue  de  la  pefte  qui  pul- 
luloit  au  pays  de  Guienne  auquel  a  elle 
faicte  ladicle  deliurance.  Et  aufîî  qu'il 
luy  pleuil  &  plaife  profperer,  fortuner 
&  beniltre  ledit  mariage  du  Roy  &  de  la 
Royne,  itabilir,  rirmer  &  perpétuer  ladite 
paix,  à  la  gloire  &  louenge  de  fa  diuine 
bonté,  &  au  falut  &  utilité  de  nous,  du 
royaulme  de  France  &  de  toute  la  chofe 
publicque  chrétienne.  Et  pour  ce  faire, 
ledit  Abbé  aduifa  qu'il  eftoit  décent 
&  trefutile  les  capfes  &  fiertés  de  noftre- 
dir  feigneur  faincl:  Sebaftian,  de  monfei- 
gneur faincl  Grégoire  le  Grant,  pape, 
&  l'ung  des  quatre  docleurs  de  PEglife, 
de  monfeigneur  faincl:  Medard,  patron 
de  ladicle  Abbaye,  &  aultres  fiertés  de 
plufieurs  corps  fainclz  gifans  en  ladite 
eglife  Saincl-Mard,  illec  attendans  la 
faincle  refurreclion  uniuerfelle;  &  icelles 


liertes  faire  porter  en  Proceffion,  par  la 
ville  de  SoifTons.  &  célébrer  la  méfie  fo- 
lemnelle  en  la  grande  eglife  cathedralle 
dudid:  SoifTons,  le  dimenche  dernier 
iour  de  Iuillet  mil  cinq  cens  &  trente. 

LedicT:  feigneur  Abbé  communiqua 
fon  vouloir  &  intention  à  fes  religieux,  à 
mefTeigneurs  le  Doyen,  Chanoines  &  Cha- 
pitre de  la  grande  eglife  cathedralle  de 
SoifTons,  mefTeigneurs  les  Prevoft,  gou- 
uerneurs,  &  officiers  du  Roy,  en  ladicle 
ville  de  SoifTons,  qui  tous  d'un  commun 
accord  furent  trefioyeulx  dudicl  aduis 
&  bon  propos,  &  fe  offrirent  concluant 
chafcun  de  leur  part  faire  tous  les  trium- 
phes  qui  leur  feroit  pofîible  à  ladite 
Proceffion,  ainii  qu'on  a  accoulfumé  faire 
de  tous  temps  &  ancienneté  quant  on 
defcend  lefdiclz  corps  fainétz,  pour  ren- 
dre grâces  à  Dieu  dudit  retour  de  nofdiétz 
feigneurs  les  EnfTansde  France,  dudit  ma- 
riage &  de  paix  univerfelle,  &  pour  prier 
Dieu  que  luy  plaife  preferuer  nofdiclz 
feigneurs  &  le  Royaulme  de  France  de 


pelle,  par  le  mérite  de  monfeigneur 
faincl  Sebaftian. 

Suyuant  laquelle  concluiion,  maiftre 
Arthus,  Prevoft  de  ladicle  ville  de  Soif- 
fons,  trois  fepmaines  deuant,  par  tous  les 
jours  de  marché,  feift  crier  &  publier  à 
ion  de  trompe  ledicl  iour  affigné  à  faire 
ladite  Proceffion,  affin  que  chafeun  fe 
meiil  à  fon  debuoir  de  y  comparoir  pour 
prier  Dieu  pour  le  Roy.  Ce  que  fut 
pareillement  faicl:  à  Compiegne,  Laon 
&  autres  villes  circumuoilînes. 

Incontinent  après  ladicle  concluiion 
prinfe,  coniiderant  que  ledicl:  peuple  de 
Soiiibnnoys  &  des  environs  a  eu  de  tout 
temps  &  encore  a  deuotion  iinguliere 
au  corps  de  monfeigneur  fainét  Sebaftian 
qui  gift  en  ladicle  eglife  Saincl-Mard, 
&  que  ia  cinquante  ans  auoit  qu'il  n'auoit 
efté  defeendu,  aduifa  ledicl:  Abbé  de 
Saincl-Mard  enuoyer  femondre  &  inuiter 
tous  meifeigneursles  Prelatz,  Cheualliers, 
Nobles,  &  autres  gentilz  hommes  &  offi- 
ciers du  pays  de  Soiifonnoys,  pour  affilier 


à  ladite  Proceïfion  &  au  difner  en  la- 
dite Abbaye  :  lefquelz,  attendu  qu  il 
eftoit  queftion  de  remercier  Dieu  de  la 
grâce  qu'il  nous  a  faicle,  &  prier  pour  la 
profpérité  du  Roy  &  pour  la  paix,  Te  y 
font  trefuolentiers  trouuez  en  bon  ordre 
&  en  grande  pompe,  comme  fera  dicl  cy 
après. 

Il  ne  conuient  obmettre  que  ladiéle 
Abbaye  Saind-Mard  a  efté  anciennement 
fondée  par  le  Roy  Clotaire,  chef  de 
tous  les  monafteres  de  Gaulle ,  comme 
appert  par  le  regifbre  faincl:  Grégoire, 
foubz  laquelle  y  a  des  riefz  en  grant 
nombre  comme  iufques  à  unze  vingtz, 
dont  les  détenteurs,  comme  vafTaulx,  font 
tenus,  à  caufe  de  leurfdiclz  riefz  &  fur 
peine  de  perdition  &  confifcation  d'iceulx, 
comparoir  en  perfonne  en  armes  &  bas- 
tons  de  defFenfe  à  la  Procelîîon  toutes 
&  quantes  fois  qu'on  defcend  lefdiclz 
corps  fainéîz,  la  capfe  ou  fierté  monfei- 
gneur  faincl  Sebaftian  avec  les  autres 
corps  fainclz,  &  tiennent  leurfdiclz  riefz 
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à  celte  charge,  &  ainfi  le  iurent  &  pro- 
mettent quant  ilz  font  leur  foy  &  hom- 
maige. 

Entre  lefquelz  fiefz  il  y  a  ung  nommé 
le  fief  Rolland ,  que  pofTede  &  tient 
noble  homme  maiitre  Loys  Martine,  à 
caufe  de  Ces  predeceffèurs,  confeiller 
&  aduocar  du  Roy  noitre  lire,  en  la  Con- 
neftablie,  MarechaufTée,  Admiraulté  de 
France,  de  Guienne,  &  bailly  du  Palais  à 
Paris,  confeiller  &  maiitre  des  requeites 
ordinaire  du  Roy  &  Royne  de  Navarre. 
A  caufe  duquel  fief  ledicl:  Martine  doibt 
&  eit  tenu  femondre,  appeller  ou  faire 
appeller  tous  lefdiétz  vafTaulx  pour  com- 
paroir à  ladicle  Procefïïon,  fur  les  peines 
defîufdidtes,  &  à  cefte  caufe  a  droit  de 
prendre  de  chafcun  d'eulx  certain  debuoir. 

Au  moyen  de  quoy  ledict  feigneur  Abbé 
feift  fcauoir  audit  Martine  qu'il  décernait 
fa  commiffion  pour  conuocquer&  appeller 
tous  fefdiclz  vafTaulx,  aufquelz  ledit  Mar- 
tine feift,  par  fonferuiteur  herault  d'armes 
de  ladicte  Abbaye,  afTigner  iour  pour  com- 
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paroir  audit  dernier  iour  de  Iuillet,  heure 
de  cinq  heures  de  matin,  à  ladicle  Pro- 
ceffion,  en  armes  &  habillementz  de  def- 
fenfe  en  la  manière  accouftumée,  &  fur 
les  peines  defTufdicles. 

Le  famedy  penultime  iour  du  mois  de 
Iuillet,  mil  cinq  cens  &  trente,  vigille  de 
ladiéte  Procerîion,  ledicl  feigneur  Abbé 
de  SaincVMard,  environ  cinq  heures  de 
foir,  en  fort  grande  follemnité,  feift  def- 
cendre  lefdicles  fiertés  ou  capfes  defdiclz 
corps  fainclz,  d'un  lieu  hault  &  eminent 
où  ilz  repofent,  &  icelles  porter  dedans 
le  cueur  fur  des  longues  tables  couuertes 
de  fin  linge,  traynant  à  terre. 

Et  pour  mieulx  faire  ladiéte  defcente 
&  obuier  à  tumulte,  ledicl  Abbé  ne  vou- 
lut publier  lheure  d'icelle,  ains  feift  fer- 
mer depuis  l'heure  de  midy  toutes  les  portes 
de  ladicle  eglife.  Et  y  auoit  vingt-quatre 
archiers  veftuz  de  liurée,  députez  à  garder 
les  huys  &  portes  d'icelle  eglife,  ad  ce 
qu'il  n'entraft  en  icelle  que  mefTeigneurs 
les  Prelatz&  gentilz  hommes  qui  lors  ar- 
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riuoient  de  toutes  pars,  &  qu'il  n'y  euft 
aulcune  prefTe.  Toutesfois  on  ne  fceut 
donner  li  bon  ordre,  qu'il  n'y  euft  plus  de 
deux  mille  perfonnes  prefens,  fans  comp- 
ter mefditz  feigneurs  lesPrelatz&  gentilz 
hommes,   quant  on  feift  ladite  defcente. 

Durant  ladicle  follemnité  les  groftes 
cloches  fonnoient,  les  orgues  jubiloient, 
les  religieux  chantoient. 

Chafcune  fierté  fut  portée  par  deux  pre- 
latz,  vertus  en  chapes  auec  leurs  mytres. 
Leurs  chappellains  portans  la  crorte  de- 
uant  eulx.  Entre  lefquelz  eftoient  mon- 
feigneur  l'abbé  de  Premonitré,  docteur 
en  théologie,  chief  de  fon  ordre,  monfei- 
gneur  l'abbé  de  SaincT- Vincent  de  Laon, 
monfeigneur  l'abbé  d'Ourcamp,  monfei- 
gneur  l'abbé  de  Cuifly,  doéleur  en  théo- 
logie ,  monfeigneur  l'abbé  de  Sainét- 
Barthelemy  deNoyon,  monfeigneur  l'abbé 
de  Ioyenual ,  monfeigneur  l'abbé  de 
Saincl-Iehan  de  SoifTons,  monfeigneur 
l'abbé  d'Igny,  monfeigneur  l'abbé  d'Ef- 
foines,  monfeigneur  l'abbé  de  Saincî-Ni- 
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colas  au  Bois,  monfeigneur  l'abbé  de  Vaul- 
chreftien.  monfeigneur  l'abbé  de  Vaul- 
fery,  monfeigneur  l'abbé  de  Lieu  rethoré, 
monfeigneur  l'abbé  de  Chartrenne,  mon- 
feigneur l'abbé  de  Lille ,  monfeigneur 
l'abbé  de  Vaulfecret. 

Au  pupiltre  y  auoit  huit  trompetteurs, 
lefquelz  a  chafcune  fois  que  mefTeigneurs 
les  Prelatz  apportoient  une  lierte  dedans 
le  cueur  fonnoient  melodieufement  de 
leurs  trompettes. 

Il  y  auoit  dedans  le  cueur  vingt-quatre 
archiers.  vertus  de  liurée,  tenans  chafcun 
une  torche  à  l'entour  des  tables  où  l'on 
mettoit  lefdites  fiertés. 

Quant  vint  à  porter  la  fierté  de  mon- 
feigneur faine!  Sebaftian,  mefTeigneurs  les 
Cheualliers&gentilz  hommes,  qui  eftoient 
afîis  en  cueur,  vindrent  tous  au  deuant 
iufques  au  lieu  auquel  on  les  defcendoit, 
&  monfeigneur  l'abbé  de  Premonftré 
&  monfeigneur  l'abbé  de  Sainct-Yincent 
de  Laon  portèrent  ladite  fierté,  qui  fut  la 
dernière. 
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Sur  ladite  fierté  de  monfeigneur  fainét 
Sebartian  fut  porté  un  ciel  de  drap  d'or 
bien  riche  par  quatre  notables  cheualliers, 
c'ell  afTauoir  le  feigneur  de  Longueuille, 
mailtre  d'hoftel  du  Roy,  le  feigneur 
d'Eftrées,  le  feigneur  de  Harancourt,  ca- 
pitaine de  Coucy,  le  feigneur  de  Difeux. 
Au  deuant  de  ladite  fierté  alloit  le  fei- 
gneur de  Dommart,  viconte  de  SoifTons. 
Et  aux  deux  collez  de  luy  alloient  deux 
notables  cheualliers,  c'eft  afTauoir  le  fei- 
gneur de  Hartennes,  capitaine  de  la  ville 
de  SoifTons,  &  le  feigneur  de  Colembert, 
capitaine  du  chaiteau  de  SoifTons.  Et  ce 
faicl,  après  auoir  chanté  Te  Deum  lau- 
damus  en  grande  exultation,  tous  mef- 
ditz  feigneurs,  les  Prelatz,  Cheualliers 
&  gentilz  hommes  s'en  allèrent  repofer 
en  la  maifon  abbatialle  de  Sainct-Mard, 
en  laquelle  ledicl:  feigneur  Abbé  dudict 
Saincl-Mard  leur  auoit  faicl  aprefter  le 
fouper,  chambres  &  logis. 

Toute  la  nuicl,  les  portes  de  ladicte 
ville  de  SoifTons   furent  ouuertes   &   les 
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lanternes  pendues  aux  feneitres.  Les  fer- 
gens  eftoient  aux  portes  &  par  les  rues 
pour  garder  qu'il  ne  fe  feilt  aulcun  tu- 
multe ou  injure  à  ceulx  qui  venoient 
&  arriuoient  en  la  ville  de  SoirTons  en  lî 
grant  nombre,  que  toutes  les  hoftelleries 
&  bonnes  maifons  eftoient  ii  plaines, 
qu'elles  ne  furfifoient  à  recepuoir  la  mul- 
titude dudicl:  peuple  qui  y  venoit  à  pied, 
à  cheual  &  en  bafteaux,  par  la  riuiere 
d'Aixne. 

Pareillement  toute  la  nuict  furent  ou- 
uertes  toutes  les  portes  de  l'Abbaye  de 
Saincft-Mard,  &  y  auoit  vingt-quatre  fer- 
gens,  députez  à  garder  les  huys  &  les 
portes  d'icelle  Abbaye ,  pour  la  grande 
multitude  qui  y  venoit  en  deuotion  pour 
baifer  &  toucher  lefdicles  riertes,  lefquelles 
repofoient  au  milieu  du  cueur  comme 
dicl  eft.  Et  y  eitoit  la  prefTe  iî  grotte, 
qu'il  fembloit  eltre  bien  eureux  qui  en 
pouuoit  aprocher  pour  y  toucher. 

Il  y  auoit  douze  religieux  députez  à 
garder  par  nuicl  lefdicles  fiertés,  &  vingt- 
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quatre  gentilz  hommes  &vaflaulx  de  la- 
dite eglife,  bien  embaftonnez,  pour  gar- 
der qu'il  n'y  cuit  confulîon,  &  pour  faire, 
fans  noife  &  tumulte,  entrer  &  fortir  le 
peuple  qui  y  venoit  en  groffe  foule  par 
deuotion. 

AufFy  le  Preuoit  de  la  ville  de  Soifîbns 
auoit  oultre  le  nombre  ordinaire  de  fer- 
gens  de  la  ville  inititué  autres  cinquante 
fergens  tous  verdz  gallans  pour  feruir  de 
fergens,  la  veille,  le  iour  &  le  lendemain 
de  ladiéte  Proceïïion,  lefquelz  fc  veftirent 
à  leurs  defpcns  de  la  liurée  de  rouge 
&  blanc,  couleur  de  ladite  ville  de 
Soiffons. 

Lediét  Preuoft  plus  de  huit  jours  au 
parauant  feift  pluheurs  belles  ordonnan- 
ces fur  lefaijftdes  hoitelliers,  bouchers, 
poitfbnniers,  boulengiers,  cabarettiers , 
&aultres  vendeurs  de  victuailles,  atfin  que 
chafeun  fe  pourueull  pour  fournir  &  fa- 
tisfaire  à  la  grande  multitude  du  peuple 
que  on  preueoioit  qui  debuoit  venir  à  la 
dicte  folennité.  Et  auffi,  arfin  que  le  pain, 


le  vin,  la  chair  &  autres  victuailles  ne 
rencheriffent  au  moyen  de  ladicle  af- 
tluence  de  peuple,  &  que  nul  ne  feuft  iî 
ofé  ne  hardy  de  porter  bafton,  fors  feul- 
lement  mefTeigneurs  les  gentilz  hommes 
&  rïefnez  de  Saincl-Mard  qui  debuoyent 
garder  les  corps  fainclz,  &  les  officiers 
&  fergens  qui  feroyent  députez  à  conduire 
ladite  Proceffion.  Et  ce  fur  peines  de 
groffes  mulcles ,  contenues  efdiétes  or- 
donnances. 

Lefquelles  ordonnances  ont  efté  ii  bien 
gardées  &  obferuées,  qu'il  n'y  a  eu  faulte 
aucunement,  &  ont  efté  toutes  vicluailles 
à  meilleur  marché  qu'elles  nettoient  au 
parauant,  combien  que  par  le  dire  de 
ceulx  qui  ii  congnoifTent  fuft  arriué  à  la- 
dite fefte  plus  de  trois  cens  mil  perfon- 
nes,  car  la  riuiere  eftoit  toute  couuerte  de 
bafteaulx  chargés  &  plains  d'hommes 
&  de  femmes  qui  eltoient  venus  de 
Noyon,  de  Compiegne  &  de  Cambrefys, 
de  Flandres,  Artois,  de  toute  la  Picardie, 
de  Lannois,  de  Therafche,  de  Champai- 
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gne.  de  Brye  &  de  tous  les  pais  circon- 
uoilïns,  tellement  qu'il  n'efr.  mémoire 
d'homme  qui  ait  iamais  veu  une  iî  belle 
affemblée  de  prelatz  &  gens  d'Eglife,  de 
nobles  &  gentilz  hommes,  &  de  gens  de 
moyen  &  petit  eltat. 

Le  dimenche  dernier  iour  de  Iuillet, 
iour  de  ladicte  Procefîion,  enuiron  cinq 
heures  du  matin,  tous  les  vafTaulx  de 
ladicle  eglife  furent  à  fon  de  trompe  ap- 
peliez à  tour  de  rolle  par  ledit  feigneur 
maiftre  Loys  Martine,  feigneur  dudici 
fief  Rolland,  en  la  prefence  dudit  fei- 
gneur Abbé  de  Sainc't-Mard  &  de  fes 
baillyf,  procureur,  greffier,  fergens  &  au- 
tres officiers,  au  deuant  du  grant  portail 
d'icelle  eglife.  Lefquels  vafTaulx  compa- 
rurent pour  la  plus  grande  part  en  per- 
fonne  preitz  à  eulx  armer  tout  à  blanc, 
ou  aultrement,  ainli  qu'il  plairoit  ordon- 
ner audict  feigneur  Abbé.  Lequel,  en- 
tendu la  chaleur  du  temps,  les  excufa 
d'eltre  armez  à  blanc,  &  fut  content 
qu'ilz   armafTent   leurs  feruiteurs  feulle- 
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ment,  pourueu  qu'ilz  fufTent  honnertement 
&  gorgiafement  acou lirez  félon  leur  eftat, 
&  ainlî  qu'il  affiert  à  une  li  grande  fo- 
lennité,  &  félon  la  nature  de  leur  fief. 

Aulcuns  defditz  nefnez  non  comparans 
furent  excufez  ;  les  ungz  parce  qu'ilz 
eftoient  en  cour  au  feruice  du  Roy  ;  les 
autres  parce  qu'ilz  eftoient  vielz  &  mala- 
des, &  autrement,  légitimement  excufez. 
Contre  les  autres  fut  par  ledicf  feigneur 
Abbé  ou  fon  bailly  donné  deffault,  &  or- 
donné au d ici  feigneur  Martine,  feigneur 
du  fief  Rolland,  failir  ou  faire  failir,  par 
fon  feruiteur  hérault  d'armes  de  ladicte 
Abbaye,  tous  les  fiefz  defdictz  vaftaulx 
defaillans,  &  les  faire  régaler  &  exploiter 
foubz  fa  main  en  la  manière  accouftumée. 

Et  ainli  qu'on  appelloit  lefdiclz  vaf- 
faulx,  meffeigneurs  les  Doyen  &  Cha- 
noines de  la  grande  eglife  cathedralle  de 
Soiftbns  vindrent  en  proceiïion  fort  folen- 
nelle  &  en  bon  ordre,  avec  tous  les  habi- 
tuez de  toutes  les  eglifes  collegialles,  tant 
régulières  que  feculieres  de  ladirfe  ville 
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de  Soiflbns  iufques  à  l'Abbaye,  dudicl 
Saincl-Mard,  au  deuant  des  benoitz  corps 
faincïz,  pour  les  accompaigner  &  honnorer 
à  la  gloire  &  louenge  de  Dieu  qui  les  a 
fanclitiez. 

Icy  commance  l'ordre  de  ladicle  Pro- 
cerîîon,  depuis  l'Abbaye  de  Saincl-Mard 
iufques  en  la  grande  eglife  cathedralle 
dudicî  SoifTons. 

Premièrement  cheminoient  deuant  tous 
les  petitz  enfans  de  ladite  ville  de  Soif- 
ions,  nues  telles,  auec  les  maiilres  &  regens 
des  efcholles  &  colleiges,  deux  à  deux,  que 
leurs  pères  &  mères  auoyent  fort  iolyment 
acouftrez  pour  honnorer  ladicle  Procef- 
lion. 

Apres  eulx  cheminoient  les  confrères 
&  pellerins  de  faint  Iacques,  avec  leurs 
bannières,  qui  ertoyent  en  nombre  enui- 
ron  troys  cens. 

Apres  cheminoient  les  ieunes  gens  de 
la  ville  de  SoifTons,  qui,  par  ordonnance 
&  exortation  du  Preuolt  de  ladide  ville, 
portoient  tout  chafcun  une  torche  verde 
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en  leur  main,  la  tefte  nue  &  ung  chapel- 
let  vert  de  paruenche  &  de  fleurs  fur  la 
tefte,  veftuz  de  foye,  taffetas,  &  aultre- 
ment,  félon  leur  faculté  &  puirTance.  Le 
prince  de  la  JeunefTe  dudicl:  Soiffons 
alloit  le  dernier,  fa  bannière  deuant  luy 
de  taffetas,  à  une  grande  croix  blanche, 
lefquelz  ieunes  hommes  eftoient  en  nom- 
bre plus  de  quatre  cens,  fans  en  ce  com- 
prendre les  aultres  torches  non  verdes  que 
les  particuliers  auoient  enuoyé  par  deuo- 
tion,  excedans  le  nombre  de  huit  cens, 
fans  les  gros  cierges  des  confrairies,  qui 
eftoient  en  grant  nombre. 

Apres  cheminoient  les  archers  de  la 
confrairie  monfeigneur  fainct  Sebaftian, 
tant  de  la  ville  de  Soiffons  que  du  bourg, 
tous  veftus  de  hocquetons  de  liurée  aux 
couleurs  de  la  ville,  c'eft  aflauoir  rouge 
&  blanc,  ayans  tous  l'arc  en  main  &  la 
troufTe  de  flefches  au  courte,  qui  eftoient 
enuiron  quatre  cens,  &  auec  eulx  eftoient 
mêliez  les  archiers  de  Peronne  &  autres 
villes    circumuoilines,  fort  honncftement 
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acoultrezdehocquctons  de  broderie,  ayans 
chafcun  l'arc  &  la  trourfe. 

Apres  cheminoient  les  Roys,  Capitaines 
&  conneltables  defdicres  Confrairies,  vef- 
tuz  bien  richement  de  heuques  &  cottes 
de  foye  &  broderie,  auec  les  bannières 
&  eftandars  defditz  archiers,  qui  eftoient 
en  grant  nombre. 

Apres  cheminoient  à  double  renc  les 
frères  mineurs,  les  eglifes  parrochialles, 
les  eglifes  collegialles  de  Noftre  Dame 
des  Vignes  &  de  Saincl-Pierre  au  peruis, 
les  Religieux  de  Saincl- Crefpin  en 
Chaye,  de  Saincl-Legier  &  de  Saincl:- 
iehan  es  vignes,  auec  leur  croix. 

Apres  cheminoient,  au  collé  dextre, 
meffeigneurs  les  chanoines  de  la  grande 
eglife  cathedralle  dudicl:  SoifTons,  qui 
ont  fai(ft  fort  grand  debuoir  de  décorer 
ladite  Proceffion.  Leurs  croix  &  eaue 
benifte  alloient  deuant  eulx,  &  de  leur 
collé,  enuiron  le  milieu  de  ladicle  Pro- 
ceffion, marchoitleur  foubz-chantre,  vertu 
d'une  riche  chappe   femée  de  rieurs  de 


—    26    — 

lis,  tenant  le  barton  cantonal  en  fa 
main. 

Au  cofté  feneftre  cheminoient  les  Re- 
ligieux de  Sainct-Mard  &  de  Saint-Crefpin 
le  Grant  lez  SoifTons,  tous  reueftus  de 
fumptueufes  &  riches  chappes,  mêliez 
enfemble ,  pource  que  leur  Abbé ,  qui 
eft  de  prefent,  eft  abbé  defdictes  deux 
Abbayes.  Leurs  croix  &  eaue  benifte 
alloient  de  leur  codé  deuant  eulx.  Et  le 
Chantre  dudicr  Saincl-Mard  marchoit  de 
leur  cofté,  quant  &  celluy  de  la  grande 
eglife  cathedralle,  portant  ballon  canto- 
nal, &  vertu  de  femblable  chappe.  Et 
marchoient  tous  lefdiCrz  chanoines  &  re- 
ligieux en  li  bon  ordre,  chafcun  en  fon 
ranc,  &  en  li  grande  paix  &  concorde, 
qu'il  fembloit  que  tous  ne  fufTent  que 
une  mefme  eglife.  Dieu,  par  fa  grâce,  les 
veuille  perpétuellement  maintenir  en  la- 
dite amitié  &  concorde. 

Au  meillieu  de  ladicte  Procefîîon  mar- 
choient meffeigneurs  lefdirîz  Prelatz,  en 
leur  habit  pontifical,  portans  les   riertes 


&  corps  fainôtz ,  enuironnée  chafcune  fierté 
de  gentilz  hommes  vaffaulx  de  l'église, 
bien  embaftonnez  &  gorgiafement  acouf- 
trez,  pour  garder  qu'on  n  aprochart  def- 
dicles  fiertés.  Et  elt  à  noter  que  chafcune 
fierté  ertoit  portée  par  ung  abbé  vertu  en 
pontificat,  &  ung  de  mefTeigneurs  les 
chanoines  de  la  grande  eglife,  &  à  chaf- 
cun  cofté  ung  preftre  habillé  en  diacre 
pour  porter  le  fez  &  follaiger  meflei- 
gneurs  les  Prelatz  &  chanoines.  Et  à 
chafcune  fierté,  quatre  perfonnes  portant 
torches.  Et  trente  fix  torches  armoiées 
aux  armes  de  la  ville.  Et  pareillement 
monfeigneur  l'abbé  de  Saint-Mard  en 
auoit  faicft  faire  autres  trente  fix,  lef- 
quelles  furent  portées  par  autant  de  per- 
fonnes tous  vertus  de  liurée  rouge  &  blanc, 
couleur  de  ladite  ville. 

Au  long  de  ladite  Procertîon  alloit 
ft  venoit,  fur  une  petite  mulle,  monfei- 
gneur le  Prévoit  de  Soiflbns,  tenant  ung 
balton,  pour  veoir  s'il  y  auoit  defordrc. 
Lequel  auoit  enuiron  cinquante  fergens, 


tous  embaftonnez ,  feparez  &  departiz 
efgallement,  pour  faire  garder  l'ordre  de 
ladite  Proceffion.  Semblablement  noble 
homme  Robert  de  Vallencourt,  capitaine 
de  Bourfault  &  gruier  de  SaincVMard, 
alloit  &  venoit,  à  tout  ung  bafton,  par  la 
Proceffion,  pour  garder  qu'il  n'y  euft 
defordre,  dont  il  fift  très-bien  fon  deb- 
uoir. 

Pareillement  alloit  &  venoit  au  long 
de  ladite  Proceffion  maiftre  Iacques 
Petit,  procureur  du  roy  au  conté  de  Soif- 
fons,  tenant  ung  ballon  en  fa  main. 
Lequel  eftoit  député  pour  eftre  maiftre 
des  cerimonies  de  ladicle  Proceffion, 
&  pour  appeller  par  ordre  &  par  noms 
mefTeigneurs  les  Prelatz,  Chanoines  &  gens 
d'eglife,  qui  debuoient  porter  lefdicles 
fiertés,  ainlï  qu'il  s'enfuit. 

La  première  fierté,  madame  faincle 
Medriflne,  vierge  &  feur  de  monfeigneur 
fainél  Medard,  patron  de  ladicle  Abbaye 
de  Saincl-Mard,  de  laquelle  l'eglife  fait 
commémoration  le  xn.  iourdeNouembre. 
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Monfeigneur  l'abbé  de  Vaulfecret,  de 
l'ordre  de  Premonltxé,  &  monfeigneur 
mairtre  Iehan  Lamy,  bachelier  formé  en 
théologie,  chanoine  &  pénitencier  de  l'e- 
glife  de  Soifîbns,  portoient  ladicle  fierté. 
Deux  prebltres,  aux  deux  collez,  habillez 
en  diacres,  les  follaigeoient  &  aidoient  à 
porter.  Quatre  gentil/  hommes,  vafTaulx 
de  l'eglife,  bien  &  richement  veftuz, 
&  embaifonnez  de  haches  &  hallebardes, 
cheminoient  aux  deux  collez,  &  quatre 
portans  torches  marcheoient  deuant  auec 
le  chappellain  qui  portoit  la  croffe  dudicr 
abbé. 

La  fegonde  rierte  des  deux  faincts  In- 
nocens,  premiers  des  glorieulx  martyrs 
qui,  en  leur  enfance,  fourrrirent  martyre 
en  Berleem  pour  le  nom  de  lenfant 
Ifsits  Christ,  noitre  faulueur,  foubz  le 
roy  Herodes,  dont  l'eglife  faicr  commé- 
moration le  xvin.  iour  de  Décembre. 

Monfeigneur  l'abbé  de  Chartrenne, 
de  l'ordre  de  Premonftré,  diocefe  de 
SoifTons,&  ung  chanoine  de  l'eglife,  por- 
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toient  ladite  fierté  :  deux  prebftres,  aux 
deux  collez,  habillez  en  diacres,  les  fol- 
laigeoient  &  aidoient  à  porter. 

Quatre  gentilz  hommes,  vafTaulx  de 
l'eglife,  acouftrez  &  embartonnez  comme 
deffus,  chem inoient  aux  deux  coftez,  & 
quatre  porte-torches  marcheoient  deuant, 
auec  le  chapellain,  portant  la  crorTe  du- 
dicl  abbé. 

La  m.  fierté  de  monfeigneur  fainét 
Florian  &  fes  iïx  frères  martyrs,  dont 
l'eglife  faiét  commémoration  le  il.  iour 
de  May. 

Monfeigneur  l'abbé  de  Lieu  rethoré, 
de  l'ordre  de  Premonftré ,  diocefe  de 
SoifTons,  &  ung  chanoine  de  l'eglife 
de  SoifTons,  portoient  ladite  fierté  :  deux 
prebftres,  aux  deux  coftez,  habillez  en 
diacres,  les  follaigeoient  &  aidoient  à  por- 
ter. 

Quatre  gentilz  hommes,  vaffaulx  de 
l'eglife,  acouftrez  &  embartonnez  comme 
deffus ,  cheminoient  aux  deux  coftez, 
&  quatre  portans  torches  marchoient  de- 
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uant,  auecle  chapellain,  portant  la  crofîe 
dudicl  abbé. 

La  m i.  fierté  de  monfeigneur  faincl 
Marian,  faincl  Pelage  &  fainrjl  Maure, 
martirs,  qui  fourFrirent  martyre  en  la  cité 
de  Agubie,  pais  de  Mauritanie,  defquelz 
l'eglife  faici  commémoration  le  m.  iour 
de  Nouembre. 

Monfeigneur  l'abbé  de  Lille,  de  l'ordre 
de  faincl  Benoill,  diocefe  de  Noyon, 
&  ung  chanoine  de  l'eglife  de  Soilîbns, 
portoient  ladite  fierté  :  deux  prebllres,  aux 
deux  collez,  habillez  en  diacres,  les  fol- 
laigeoient  &  aidoient  à  porter. 

Quatre  gentilz  hommes,  vafTaulx  de 
l'eglife,  acoullrez  &  embaitonnez  comme 
deffus ,  cheminoient  aux  deux  collez, 
&  quatre  portans  torches  marchoient  de- 
uant,auec  le  chapellain,  portant  la  croffe 
dudicl  abbé. 

La  v.  fierté  de  monfeigneur  faint  Ab- 
don  &Sennen,  martirs,  viceroys  en  Perfe, 
qui  fouffrirent  martyre  en  la  ville  de 
Rome    foubz   l'empereur  Decius,  &  def- 
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quelz  l'eglife  faict  commémoration  le 
pénultième  iour  de  Iuiilet,  qui  eit  le 
propre  iour  qu'ilz  furent  defcenduz,  vi- 
gille  de  celte  prefente  Proceiîîon. 

Monfeigneur  de  Vaulfery,  de  1  ordre 
de  Premonftré,  diocefe  de  SoirTons,  &  ung 
chanoine  de  l'eglife  dudicl  SoifTons,  por- 
toient  ladiôte  fierté  :  deux  prebitres,  aux 
deux  coftez,  habillez  en  diacres,  les  fol- 
laigeoient  &  aidoient  à  porter. 

Quatre  gentilz  hommes,  vafTaulx  de 
l'eglife,  acouflrez  &  embaftonnez  comme 
defTus ,  cheminoient  aux  deux  coflez, 
&  quatre  portans  torches  marcheoient  de- 
uant,  auec  le  chapellain,  portant  la  crofTe 
dudicl:  abbé. 

La  vi.  fierté  de  monfeigneur  faincl 
Proth  &  fainct  lacinte,  martirs,  qui  fouf- 
frirent  martyre  en  Rome  foubz  l'empereur 
Galien,  &  defquelz  l'eglife  faicl  commé- 
moration le  vi.  iour  de  Septembre. 

Monfeigneur  l'abbé  de  Vaulchreftien, 
de  l'ordre  de  Premonftré,  diocefe  de 
SoifTons,  &   ung  chanoine  de  l'eglife  de 
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Soifîbns  portaient  ladite  herte  :  deux 
prebltres.  aux  deux  collez,  habillez  en 
diacres,  les  follaigeoient  &  aidoient  à 
porter. 

•Quatre  gentilz  hommes,  vafTaulx  de 
l'eglife.  acoultrez  &  embaftonnez  comme 
derTus,  cheminoient  aux  deux  coltez,  auec 
le  chapellain,  portant  la  croire  dudicl 
abbé. 

La  vu.  rierte.  monfeigneur  faincl:  Ma- 
rin, faincïe  Marthe,  fa  femme,  faincl: 
Andifax  &  faincl  Abacuch,  leurs  enffans, 
tous  martirs  nobles  &  extraicls  de  la 
lignée  des  Roys  de  Perfe,  qui  fourfrirent 
martyre  à  Rome  foubz  l'empereur  Claude 
Cefar,  &  defquelz  l'eglife  faiéï  commé- 
moration le  xix.  iour  de  Ianuier. 

Monfeigneur  1  abbé  de  EfToines,  de 
l'ordre  faincl  Augurtin,  diocefe  de  Soif- 
fons,  &  ung  chanoine  de  l'eglife  de  Soif- 
fons,  portaient  ladite  rierte  :  deux  prebrtres, 
aux  deux  collez,  habillez  en  diacres,  les 
follaigeoient  &  aidoient  à  porter. 

Quatre   gentilz    hommes,    vafTaulx   de 
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l'eglife,  acouftrez  &  embaftonnez  comme 
defTus,  cheminoient  aux  deux  coftez, 
&  quatre  portans  torches  marcheoient  de- 
uant,  auec  le  chapellain,  portant  la  croffe 
dudicl  abbé. 

La  vin.  fierté  de  monfeigneur  faincT: 
Mard  &fainclMarcellian,  frères  iumeaulx 
&  compaignons  en  martyre  de  monfei- 
gneur faincl  Sebaftian,  &  fouffrirent  mar- 
tyre en  la  ville  de  Rome  foubz  le  iuge 
Fabian,  &  defquelz  l'eglife  faiéf.  commé- 
moration le  xxviii.  iour  de  Iuing. 

Monfeigneur  l'abbé  de  Saine!  Nicolas 
au  Bois,  de  l'ordre  de  faincl:  Benoift,  dio- 
cefe  de  SoifTons,  &ung  chanoine  de  l'eglife 
de  SoifTons,  portoient  ladiefte  fierté  :  deux 
prebftres,  aux  deux  coftez,  habillez  en  dia- 
cres, les  follaigeoient  &  aidoient  à  porter. 

Quatre  gentilz  hommes ,  vafTaulx  de 
l'eglife,  acouftrez  &  embaftonnez  comme 
defTus ,  cheminoient  aux  deux  coftez, 
&  quatre  portans  torches  marcheoient  de- 
uant,  auec  le  chapellain,  portant  la  croffe 
dudicl;  abbé. 
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La  ix.  rierte,  monfeigneur  faincl  Ty- 
burce,  faincl  Marcellin,  prebftre,  &  fainét 
Pierre  Exorcifte,  martirs  :  lequel  fainét 
Tyburce  fut  rillol  en  baptefme  &  compai- 
gnon  en  martyr  de  monfeigneur  fainéî 
Sebaitian,  &  foufFriit  martyre  à  Rome 
foubz  le  iuge  Fabian.  Et  duquel  l'eglife 
faict  commémoration  le  xi.  iour  d'Aouft. 
Lefdiclz  fainét  Marcellin,  prebftre,  & 
faincT:  Pierre  l'Exorcifte,  foufTrirent  mar- 
tyre à  Rome  foubz  le  iuge  Serenus, 
&  defquelz  l'eglife  faiét  commémoration 
le  il.  iour  de  Iuing. 

Monfeigneur  l'abbé  de  Saincl:  Iehan 
des  Vignes,  de  l'ordre  faindt  Auguftin, 
diocefe  de  SoifTons,  &  monfeigneur  l'abbé 
d'Igny,  de  l'ordre  de  Cifteaulx,  diocefe 
de  Reims,  portoient  ladite  rierte  :  deux 
prebftres,  aux  deux  coftez  ,  habillez  en 
diacres,  follaigeoient  &  aidoient  à  porter. 

Quatre  gentilz  hommes,  varTaulx  de 
l'eglife,  acouftrez  &  embaftonnez  comme 
derfus,  cheminoient  aux  deux  coftez, 
&    quatre   portans    torches    marcheoient 
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deuant,  auec  les  chappellains,  qui  por- 
toient  les  crofles  defdiclz  abbez. 

La  x.  rïerte  de  monfeigneur  faincl 
Gildard,  arceuefque  de  Rouen,  frère  gemel 
de  monfeigneur  faincl  Medard.  faincl 
Remy  &  faincl:  Romain,  aufîi  arceuefque 
dudicT:  Rouen,  tous  confefTeurs,  defquelz 
l'eglife  faicl  commémoration  de  leur 
aduenement  audicT:  Saincl:- Medard  le 
xxvn.  de  luing. 

Monfeigneur  l'abbé  de  Ioyenual,  de 
l'ordre  de  Premonftré,  diocefe  de  Paris, 
ayant  fa  mytre  fur  la  telle,  &  monfeigneur 
maiftre  Nicole  Laffrene ,  chanoine  de 
l'eglife  de  SoifTons,  portoient  ladite  rierte  : 
deux  prebitres,  aux  deux  coftez,  habillez 
en  diacres,  les  follaigeoient  &  aidoient  à 
porter. 

Quatre  gentilz  hommes,  varTaulx  de 
l'eglife,  acouftrez  &  embaftonnez  comme 
deïfus,  cheminoient  aux  deux  coitez, 
&  quatre  porte-torches  marchoient  deuant, 
auec  le  chapellain,  portant  la  croffe  du- 
diél  abbé. 
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La  xi.  fierté  de  monfeigneur  fainct  Me- 
dard,  euefque  de  Yermandoys,  confelfeur 
&  patron  de  ladite  Abbaye  de  Sainrft- 
Mard,  lequel  tint  fur  les  fons  de  baptefme 
le  roy  Clouis,  premier  roy  chreftien  , 
quant  faine}  Remy  le  baptifa,  &  comme 
fon  parrain  luy  enfeigna  &  à  les  enfans 
la  fainCte  foy  catholicque,  duquel  l'eglife 
fait  commémoration  le  vin.  iour  de  Iuing. 

Monfeigneur  l'abbé  de  Saincl-Barthe- 
lemy,  de  l'ordre  faincl:  Auguftin,  diocefe 
de  Noyon,  ayant  fa  mytre  fur  la  telle, 
&  monfeigneur  maiftre  Albin  de  Saue- 
nelles,  chantre  &  chanoine  de  l'eglife  de 
Soilfons,  portoient  ladite  fierté  qui  eft  en 
forme  d'un  coffre  de  bahu  tout  d'iuoyre,  & 
bien  richement  ferrée  de  fin  or  :  deux 
prebltres  aux  deux  coltez,  habillez  en 
diacres,  follaigeoient  &  aidoient  à  porter. 

Pourceque  ledict  glorieulx  faincl  Me- 
dard  ei\  le  patron  de  ladite  Abbaye,  on 
portoit  un  beau  ciel  de  drap  d'or  fur  la- 
dite fierté ,  &  y  auoit  quatre  gentil/ 
hommes,  fort  gorgiafement  acouftrez&  ri- 
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chement  vertus,  qui  portoient  les  quatre 
ballons  dudicl  ciel  :  c'eft  affauoir  monfei- 
gneur de  Salency,  extraie!  de  la  noble 
lignée  de  monfeigneur  faincl  Medard, 
&  duquel  villaige  de  Salency  ledicl  faincl: 
Medard  eftoit  natif,  monfeigneur  le  baron 
de  Villiers  le  Héron,  monfeigneur  le  baron 
de  Cheureux  &  monfeigneur  le  baron  de 
Quedeleux. 

Sixgentilz  hommes,  vaffaulx  de  l'eglife, 
bien  acouftrez  &  embaftonnez,  chemi- 
noient  aux  deux  coftez,  auec  leurs  haches 
&  hallebardes.  &  iix  portans  torches  mar- 
cheoient  deuant,  auec  leurs  chappellains, 
qui  portoient  la  crorTe  dudicl  abbé. 

Apres  ladicle  fierté  marchoit  le  prieur 
de  Belleual,  de  l'ordre  faincl  Benoift, 
auquel  le  prieur  &  foubz-prieur  de  l'e- 
glife Saincl-Legier  eftoient  collateraulx, 
tous  trois  habillez  en  foubz-diacres,  de 
belles  dalmaticques  de  drap  d'or,  portans 
deuant  leurs  poitrines  des  liures  bien  aor- 
nez  de  pierreries. 

La  xn.    lïerte  de  monfeigneur   faincl 
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Grégoire  le  Grant,  pape  de  Rome,  l'un 
des  quatre  docteurs  de  l'eglife  catholique, 
qui  a  efcript  les  Moralles  &  les  Omelies 
fur  les  Euangiles ,  duquel  l'eglife  faicl 
commémoration  le  XII.  iour  de  Mars. 

Monfeigneur  l'abbc  d'Ourcamp  ,  de 
l'ordre  de  Cifteaulx,  diocefe  de  Noyon, 
ayant  fa  mytre  fur  la  tefte,  &  monfeigneur 
mailtre  Vuallerand  de  la  Haye ,  grant 
doyen  de  la  grande  eglife  cathedralle  de 
Laon,  portoient  ladicte  fierté,  qui  eft 
en  forme  d'une  layette  d'argent,  efcripte 
deifus  en  lettres  attiques,  vulgairement 
dictes  antiques  :  Ferltrum  S.  Grego- 
rii.  P.  P.  Deux  prebftres,  aux  deux 
collez,  habillez  en  diacres,  follaigeoient 
&  aidoient  à  porter.  Sur  laquelle  eftoit  un 
beau  ciel  de  drap  d'or,  &  y  auoit  quatre 
gentilz  hommes,  fort  bien  en  ordre,  qui 
portoient  les  quatre  baftons  dudirfr.  ciel, 
c'elt  afTauoir  monfeigneur  de  Difeux, 
monfeigneur  de  Nancel,  monfeigneur  du 
Fau,  elleu  de  Soiïfons,  &  monfeigneur 
de  Bonnelle. 


Six  gentilz  hommes,  vafTaulx  de  ladite 
eglife,  marcheoient  aux  deux  collez,  fort 
bien  embartonnez,  &  iîx  portans  torches 
marcheoient  deuant,  auec  le  chapellain, 
qui  portoit  la  croïfe  dudicl:  abbé. 

Apres  ladic're  fierté,  marchoit  le  prieur 
de  Saincl-Pierre  à  la  Chaux,  de  l'ordre 
de  Clugny,  auquel  le  prieur  &  foubz- 
prieur  de  l'abbaye  de  SaincT:  lehan  des 
Vignes  eftoient  collateraulx ,  tous  trois 
habillez  en  diacres  de  belles  tunicques 
de  drap  d'or,  portans  deuant  leurs  poi- 
trines des  textes  d'euangiles,  bien  aornez 
d'or  &  de  pierreries. 

Cy  après  eft  la  grande  follennité  de  la 
Procerfion. 

La  rierte  du  glorieux  martir  monfei- 
gneur  faincl:  Sebaitian,  prince  &  capitaine 
gênerai  de  la  première  cohorte  des  Che- 
valliers Romains  foubz  les  empereurs  Dio- 
cletian  &  Maximian,  lequel  confortoit  les 
Chreftiens  eltans  enprifon  &  perfecution, 
&  finablement  entre  pluiieurs  &  diuers 
tormentz  rendit  Ton  efprit  à  Dieu,  eitant 
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en ce  vray  exemplaire  à  tous  les  bons 
&  nobles  cheualliers  de  foy  debuoir  in- 
fcriprc  à  la  cheuallerie  chrertienne,  pour 
la  deffenfe  de  la  foy  catholique.  Pour- 
quoy  nul  ne  doibt  blafmer  le  noble  vou- 
loir &  honnefte  intention  de  meilleurs  les 
nobles  cheualliers  &  gentilz  hommes,  de 
l'honneur  qu'ilz  ont  aujourdhuy  faicl  à  ce 
glorieux  martir  exemplaire  de  vraye  no- 
blelfe  &  cheuallerie.  Entendu  que  ledicl 
honneur  redonde  entièrement  a  la  gloire 
&  louenge  de  Dieu  le  créateur,  qui  nous 
peult  auiïï  bien  lanclifiier  comme  il  a 
fandirfié  les  aultres.  Et  auïîï  ie  prie  à 
tous  meilleurs  les  gentilz  hommes  qu 'il/, 
veullentinuiter&enfuiure  ledicl  glorieulx 
cheuallier,  en  ce  qui  ell  efcript  de  luy, 
qu'il  eltoit  autant  aymé  de  fes  princes, 
comme  s'il  eult  efté  leur  tilz,  &  reueré 
des  cheualliers,  comme  s'il  eult  elle  leur 
père,  pour  les  vertus  qui  s'enfuiuent,  c'ert 
qu'il  eltoit  faige  &  prudent  en  toutes 
choies. 

Writable  en  l'a  parolle, 


Preuoyant  en  confeil, 

En  bonté  tout  ouuert, 

Fidel  &  loyal  à  fon  Prince  en  tous  fes 
fecretz, 

Vaillant  &  preux  au  befoing  &  en 
l'affaire,  &  rinablement  excellent  en 
toute  honnefteté  de  meurs  &  bonnes 
vertus. 

Monfeigneur  l'abbé  de  Premonftré, 
docteur  en  théologie,  chief  de  tout  fon 
ordre  par  toute  la  chreftienté,  ayant  la 
mytre  fur  la  telle,  &  monfeigneur  maiftre 
Guillaume  Vatin,  chanoine  &  archediacre 
de  Tardenois  en  l'eglife  de  Soiffons,  vi- 
caire gênerai  temporel  &  fpirituel  de 
Reuerent  père  en  Dieu  monfeigneur  l'e- 
uefq'ue  de  Soiffons,  portoient  ladite  rierte. 
Laquelle  eit  en  forme  d'une  longue  layette 
d'argent,  pefant,  comme  celle  de  faincl: 
Grégoire,  enuiron  deux  cens  marcz  d'ar- 
gent, &  eft  efcripte  deffus  en  letres  an- 
tiques Feretrum  S.  Sébastian i  marty- 
ris.  Deux  prebftres,  aux  deux  collez,  les 
follaigeoient  à  porter.  Alentour  de  ladiéîe 
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fierté  efloient  fichées  droites  douze  belles 
flelches,  affin  que  de  loin  chafcun  peult 
congnoiftre  que  ceftoit  la  fierté  monfei- 
gneur  faincl  Sebaltian.  Sur  ladicle  fierté 
citoit  ung  beau  ciel  de  drap  dor  que  por- 
îoient  quatre  nobles  cheualliers  fort  riche- 
ment veftus,  c'eil  afTauoir  le  feigneur  de 
Longueual,  confeiller  &  maiftre  d'hoftel 
du  Roy  noftre  Sire,  &  bailly  de  Verman- 
doys,  pour  &  au  lieu  de  monfeigneur  le 
comte  de  Retheloys,  ablent,  à  caufe  de 
fon  fief  de  Donchery  fur  Meufe;  le  fei- 
gneur d'Eflrées ,  capitaine  gênerai  des 
Albanois  de  France,  pour  &  au  lieu  de 
monfeigneur  de  Roye,  à  caufe  de  fon  fief 
de  Miry  fur  Aixne;  le  feigneur  de  Haren- 
court,  capitaine  de  Coucy,  pour  &  au  lieu 
de  monfeigneur  de  Haufalize,  grant  bailly 
de  Liège,  à  caufe  de  fon  fief  de  Han- 
ziennes  au  pays  de  Liège;  le  feigneur  de 
Stanaye,  porte-guidon  de  la  compaignie 
de  monfeigneur  le  duc  de  Vendofmois, 
gouuerneur  de  Picardie ,  pour  &  au 
lieu  de  monfeigneur  de  Genly,  a  caufe 
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de  Ton  fief  de  Abbecour  fur  Oife.  Tous 
lefquelzfiefzlefdiétz  feigneurs  tiennent  en 
foy  &  hommage  de  ladicle  eglife  SaincT:- 
Mard,  à  la  charge  de  cumparoir  en  per- 
fonne  &  en  armes  à  la  grande  Procetfion 
qui  fe  faiét  toutes  &  quantes  fois  qu'on 
defcend  la  fierté  de  monfeigneur  faincT: 
Sebaftian  &  autres  corps  fainclz  gifans  en 
ladicre  Abbaye,  &  font  ceulx  qui  doib- 
uent  porter  la  fierté  de  monfeigneur  fainct. 
Sebaftian. 

Aux  deux  coftez  marcheoient  deux 
nobles  cheualliers,  en  bon  ordre  &  fump- 
tueufement  habillez,  le  feigneur  de  Har- 
tennes,  capitaine  de  la  ville  de  Soifîbns, 
&  le  feigneur  de  Colembert.  capitaine  du 
chafteau  dudicT:  Soifîbns,  que  fcicT:  faire  le 
duc  Loys  d'Orléans,  grant  père  du  feu 
Roy  Loys  dernier,  que  Dieu  abfolle. 

Chafcun  defdicîz  capitaines  auoit  de- 
uant  luy  quatre  trompetteurs ,  lefquelz 
à  chafcun  carefour  &  es  entrées  &  forties 
de  1'' eglife  fonnoient  melodieufement.  Au 
deuant  cheminoient  douze  portans  torches, 
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a.uec  le  chapcllain  portant  la  crofle  du- 
dict  abbé  de  Premonftré. 

Au  deuant  defdictz  capitaines  &  trom- 
petteurs  précédant  ladicle  fierté  de  mon- 
feigneur  faine}  Sebaitian,  cheminoient 
deux  hommes,  bien  gorgiafement  vertus 
de  ladite  liuree  de  la  ville,  c'eft  affauoir 
rouge  &  blanc,  reuefhis  par  defTus  d'ung 
beau  fin  linge  plain  de  oilletz,  violettes, 
mariolaine  &  aultres  chofes  odoriférantes, 
qui  femoyent  des  fleurs  en  allant,  à  me- 
fure  que  ladicle  Proceffion  marcheoit, 
&  y  auoit  gens  propices  tenans  des  cor- 
beilles pour  les  fournir  defdicles  fleurs. 

Et  au  deuant  defdiétz  femeurs  de 
fleurs,  marchoit  le  feigneur  de  Dommart, 
viconte  de  Soilîbns,  extraie!:  de  ancienne 
noblefTe,  vertu  de  tous  habillemens  riches 
&  exquis,  portant  l'ertandart  &  guidon 
de  monfeigneur  faincf  Sebartian,  qu'il 
auoit  faiél  faire  de  neuf  tout  exprès,  bien 
gorgias  &  à  fes  armes,  qui  font  ung  efeu 
d'argent  ayant  une  bande  de  fable,  femée 
de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  fur  le  patron 
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de  l'ancien  guidon  eftanl  cncores  en 
ladicle  Abbaye,  que  auoit  faicl  faire  le 
feigneur  de  Dommart,  viconte  de  Soif- 
fons,  fon  ayel,  &  armoyé  de  fefdiétes 
armes,  à  la  grande  Proceïîîon  dernière, 
qui  fut  faicle  du  temps  du  roy  Loys  XI, 
le  iour  faincl  Thomas  mil  quatre  cens 
quatre  vingtz  &  deux,  il  y  a  maintenant 
enuiron  quarante  neuf  ans. 

Et  fault  noter  que  à  ladicle  Procefîîon 
&  defcente  defdiclz  corps  fainclz,  y  a 
pardon,  comme  en  l'an  Iubilé,  &  aufïï 
n'eft  faiéte  que  de  cinquante  ans  en  cin- 
quante ans,  iinon  par  grande  caufe 
&  exprès  mandement  du  Roy  noftre  lire, 
ioincT:  qu'il  y  fault  faire  une  grande  &  ex- 
ceffiue  defpenfe,  mais  ledicl  feigneur 
Abbé  de  Saint-Mard,  qui  à  prefent  eft,  n'y 
a  rien  voulu  efpargner,  penfant  que  de 
fa  vie  ne  luy  pourroit  aduenir  une  plus 
belle  &  plus  honnefte  occalion  que  ceite- 
cy,  entendu  qu'il  eftoit  certain  eftat  de  la 
réduction  de  nofdictz  feigneurs  les  Enf- 
fans  de  France  &  d'une  paix  uniuerfelle, 
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&  qu'il  y  auoit  ia  quarante  neuf  ans  que 
lefdic^es  rïertes  n'auoient  eftédefcendues, 
&  ladide  Proceffion  faicte. 

Deuant  ledicT:  feigneur  \riconte  chemi- 
noit  ung  gentilhomme  armé  tout  en  blanc, 
l'armet  en  la  telle,  qui  portoit  deuant  luy 
fa  hache  d'armes,  &  auec  luy  tous  les  me- 
neftriers  de  la  ville  de  SoifTons,  qui  trium- 
phoient  de  haulxbois,  cornetz,  doulcines, 
harpes,  &  toutes  autres  fortes  d'inftrumentz. 

Tout  a  l'entour  &  derrière  ladicle  fierté 
de  monfeigneur  faincl  Sebaftian,  mar- 
choient  les  gentilz  hommes  du  pais  en 
gros  nombre,  ayans  force  hallebardes 
&  becz  de  faulcon,  tous  habillez  fort  ex- 
cellentement.  Le  drap  dor  &  la  foye  n'y 
eftoient  pas  efpargnez,  ne  les  grofTes 
cheynes  dor,  pour  eulx  parer  à  faire  hon- 
neur audict  glorieulx  martyr,  le  tout  à  la 
gloire  &  louenge  de  Dieu,  comme  di<5l 
eft.  Pareillement  y  auoit  deux  archiers 
de  la  compagnie  de  monfeigneur  le  duc 
de  Vendofme,  auec  leurs  hallebardes 
&  hocquetons  de  liurée. 


Apres  marchoit  monfeigneur  l'abbé  de 
Sainct-Mard.  veftu  d'une  riche  chappe  de 
drap  dor.  fuiuant  le  cofté  de  fes  religieux, 
ayant  deux  petitz  collatéraux  vertus  en 
diacres,  tenans  deuant  luy  la  feruiette 
&  gremial  doré,  &  derrière  eftoient  fes 
chappellains.  Et  à  fa  dextre  marchoit 
monfeigneur  l'abbé  de  SaincT"  Vincent,  de 
l'ordre  de  Sainct  Benoift.  diocefe  deLaon, 
habillé  en  diacre,  vertu  dune  belle  tunic- 
que  de  velors  pers,  femée  de  fleurs  de  lis 
d'or.  Et,  a  fa  feneftre,  monfeigneur  l'abbé 
deCuirfy.  docteur  en  théologie,  de  l'ordre 
de  Premonftré.  habillé  en  foubz-diacre. 
Et  cheminoient  lefdiclz  trois  Prelatz  l'un 
quant  &  l'autre,  ayans  leurs  mytres  en  la 
tefte,  &  leurs  trois  chappellains  portant 
leurs  trois  crofTes  deuant  eulx. 

Au  deuant  dudicl  Abbé.  afTez  loing, 
cheminoient  a  collé  feneftre  les  deux 
baillyfz  de  Saincl-Mard  &  de  Vy  fur 
Aixne,  tenant  deux  verges  en  leurs 
mains,  fuiuans  les  gentilz  hommes.  Et 
à    cofté    dextre    marcheoit    ung    homme 
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d'eglife,  pour  &  au  lieu  de  monfeigneur 
mairtre  Iehan  Scouen,  chanoine  &  the- 
faurier  de  l'eglife  de  Soi/Tons,  &  doyen  de 
Saint-Vart,  confervateur  des  Priuileges  de 
ladicle  Abbaye  de  Saincl-Mard_,  &  vicaire 
dudicl:  Abbé  pour  exercer  la  iurifdiclion 
fpirituelle  en  l'exemption  de  fainclMard. 

Et  au  deuant  de  la  crofTe  dudicl  fei- 
gneur Abbé  de  Saincl-Mardmarchoit  noble 
homme  monfeigneur  maiftre  Loys  Mar- 
tine, confeiller  &  aduocat  du  Roy  noftre 
tire,  &  feigneur  du  fief  Rolland,  mou- 
uant  de  ladicle  Abbaye,  portant  une 
verge,  lequel  feruice  il  doibt  &  erl  tenu 
faire  à  caufe  de  fondicl:  fief,  non  feul- 
lement  à  cette  grande  Procefîion,  mais 
aux  huit  grandes  telles  follennelles  de  l'an, 
&  aum"  le  iour  qu'il  faicl:  ledicl:  feruice 
luy  compétent  plulieurs  beaulx  droiclz 
acouftumez  de  perceuoir  en  ladicfe 
Abbaye,  plus  au  long  fpecifiez  en  fon 
adueu  &  denumbrement. 

Deuant  ledicl  feigneur  Martine,  entre 
les  deux  appariteurs  tenans  leurs  mafTes 
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d'argent  doré ,  marchoit  fon  feruiteur 
feudal,  reprefentant  le  herault  d'armes 
de  ladite  Abbaye,  parce  que  il  fe  dicl 
celluy  qui  doibt  femondre  tous  les  vaf- 
faulx  de  ladiéle  Abbaye  de  venir  en 
armes  en  ladicle  Procefîion.  Lequel  he- 
rault tenoit  une  verge  en  fa  main  &  eftoit 
veftu  d'une  cotte  d'armes  de  taffetas  blanc 
rayé  de  ril  d'or,  armoyéaux  armes  dudicî 
feigneur  Abbé.  Et  y  auoit  ung  bras  de 
collé  dextre  qui  tenoit  en  la  main  deux 
grandes  clefz  en  peinture,  &  de  l'autre 
cofté  ung  bras  tenant  en  la  main  une 
efpée,  lignifiant  que  l'eglife  de  Sainét- 
Mard  a  iuridiélion  fpirituelle  &  tempo- 
relle. Laquelle  cotte  ledicl:  feigneur  Mar- 
tine a  faiéï:  faire  de  nouueau  à  fes  defpens, 
a  la  iîmilitude  &  fur  le  patron  de  l'an- 
cienne cotte,  que  fon  precedeffeur  feigneur 
dudicî  fief  Rolland  feift  porter  deuant  luy 
à  la  dernière  grande  Procefîion  qui  fut 
l'an  mil  cccc.lxxxii,  comme  dicl  eft. 

Apres    ledicl    feigneur    Abbé    chemi- 
noient  tous  les  fergens  de  la  jullice  tem- 
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porelle  de  la  ville  de  SoifTons,  tenans 
leurs  verges.  Apres  lefquelz  marchoient 
en  bon  ordre  monfeigneur  maiïlre  Ma- 
thieu le  Thurc,  lieutenant  gênerai  du 
bailly  de  Vermandoys,  chef  de  la  pro- 
uince,  mefTeigneurs  les  gouuerneurs  &  of- 
ficiers de  ladicle  ville  de  SoifTons,  les 
baillyz  de  la  conté  de  SoifTons,  les  offi- 
ciers de  Compiegne,  Laon  &  Noyon, 
&  autres  villes  circumuoirïnes,  auec  les 
marchans,  bourgeois  &  habitans  defdiéles 
villes  en  nombre  infini. 

Selon  l'ordre  deuant  efeript,  ladicle  Pro- 
cefiïon  a  elle  conduite,  fans  aulcun  tu- 
multe, iufques  en  l'eglife  Saind-Geruais, 
qui  ell  la  grande  eglife  dudicl  SoilTons. 

Sitoft  que  les  fiertés  de  fainél  Medard, 
faincl  Grégoire  &  faint  Seballian,  fus  lef- 
quelles  on  portoit  les  cielz,  arriuerent  fus 
le  pont  de  la  ville,  le  feigneur  de  Har- 
lennes,  capitaine  de  ladiéle  ville  de  Soif- 
fons,  feit  tirer  toute  l'artillerie  de  la  ville, 
qu'il  faifoit  trefbon  ouyr  fonner.  La  Pro- 
ceffion  pafTa  par  la  rue  du  Pont,  par  la 
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rue  du  Pot  cTeftain,  en  remontant  par  la 
rue  de  l'Eftaple,  &  debuoit  tourner  par 
la  Grant  rue  iufques  deuant  Sainér.  Le- 
gier,  en  retournant  au  trauers  du  grand 
Marché,  par  deuant  les  Cordeliers,  droit  à 
la  grande  eglife.  Et  envoient  ainfy  les 
rues  tendues  de  tapirTerie,  félon  la  criée 
qui  en  auoit  efté  faicle  par  ordonnance 
du  Preuoft  de  la  ville.  Ety  auoit  plulieurs 
beaulx  myfteres  préparez  pour  recréer  les 
procedens  ;  mais,  mefleigneurs  de  l'eglife, 
craignans  qu'il  deuft  pleuuoir,  quant 
vint  au  coing  pour  tourner  à  la  Grande 
rue,  rirent  aller  la  Procefîion  tout  droit,  en 
montant  par  deuant  la  GrorTe  Tefte.  Et 
par  ce  y  eut  plus  de  cent  mil  perfonnes 
fruftréesquieftoient  tant  aux  feneftres  que 
par  les  rues,  attendant  illec  pour  veoir 
paifèr  ladicte  Proceffion.  Et  à  la  vérité 
on  s'attendoit  certainement  qu'il  deuil 
faire  une  merueilleufement  grofTe  pluye, 
car  les  nuées  eftoient  toutes  noires  &  char- 
gées, mais  il  ne  pleut  point  iufques  ad  ce 
que  toute  la  Proceffion  fut  entièrement 
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dedans  l'eglife,  &  enuiron  l'Efpitre  de  la 
méfie,  fe  print  a  pleuuoir  une  lï  grofTe 
pluye,  qu'il  fembloit  que  le  ciel  deuil  fon- 
dre en  eaue.  Laquelle  pluye  dura  iufques 
vers  la  fin  de  la  meffe,  qu'il  commença  à 
faire  ung  fort  beau  foleil,  tellement  que 
à  l'aller  fembloit  que  Dieu  euft  couuert 
la  Procefîion  d'une  nuée  comme  il  feit 
les  enfans  dlfrael,  quant  ilz  alloient  en 
la  Terre  fainéte,  &  n'y  eut  perfonne  moillé 
ny  a  l'aller  ny  à  venir. 

Et  ri  n'eft  à  oublier  que  les  dames 
eltans  aux  feneitres  &  le  peuple  Soifîbn- 
nois  eftant  par  les  rues  pour  la  grande 
&  lïnguliere  deuotion  qu'ilz  ont  audicT: 
glorieulx  martyr  Sebaitian,erïoient  iï  tres- 
joyeux  de  la  follemnité  lï  grande  qu'on  les 
veoit  plourer  de  ioye  à  greffes  larmes, 
incitans  par  ce  les  aultres  à  deuotion  de 
prier  Dieu  pour  le  Roy. 

En  ladite  eglife  Saincl- Gervais  fut 
dicte  &  célébrée  la  grande  méfie  par 
monfeigneur  l'Abbé  de  Saincl-Mard,  en 
fort  grande  follemnité. 
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Monfeigneur  l'abbé  de  SaincV  Vincent 
de  Laona  faicHe  Diacre  &  chanté  l'Euan- 
gile. 

Monfeigneur  l'abbé  de  CuifTy  a  faicT: 
le  foubz-diacre  &  chanté  l'Epiftre,  à  tout 
leurs  mytres. 

Quatre  Abbez  non  mytrez  ont  chanté 
le  verfet  du  refpond. 

Quatre  Abbez  mytrez  ont  chanté  le 
verfet  de  l'alleluia. 

A  la  première  eleuation  du  Sainct  Sa- 
crement, &  à  la  féconde,  qui  fe  faict  à 
la  Patenoftre,  les  trompettes  &  clerons  qui 
eftoient  au  Pulpitre  feirent  leur  debuoir 
de  fonner  pour  efmouuoir  les  cueurs  à 
la  vénération  dudicl:  facrement,  &  prier 
Dieu  pour  le  Roy  &  pour  la  Paix.  Les 
chantres  de  la  grande  eglife  ont  chanté 
tout  au  long  de  ladicle  mefTe. 

Durant  ladite  mefTe,  au  cloifbre  dela- 
dicle  eglife,  a  efté  faicl  fermon  follemnel 
par  ung  vénérable  docteur  en  théologie 
de  l'ordre  faincr  Françoys,  nommé  frère 
Iacques  MautrarTe,  efcollier  de  la  Royne 
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de  Nauarre  &  nouueau  gardien  du  cou- 
uent  des  Cordeliers  de  Soifîbns,  qui  a 
prins  pour  fon  thème  :  Beati  oculi  qui 
vident  quœ  vos  videtis.  Et  après  auoir 
fuccindement  expofé  lediCt  Euangile,  a 
trefmagniricquement  deduiét  fondit  thème 
pour  inciter  le  peuple  à  recongnoiitre  les 
grandz  bénéfices  que  Dieu  noitxe  Créa- 
teur nous  a  faietz,  que  nous  voyons  viii- 
blement  tant  de  benoiitz  corps  fainclz 
qui  en  leur  vie  auoient  elle  noitre  exem- 
plaire de  bien  viure,  et  dont  les  glo- 
rieufes  âmes  font  en  Paradis,  priantz 
pour  nous  &  louantz  continuellement  le 
nom  de  Dieu,  que  nous  voyons  noftre  bon 
prince  &  Roy  trefehreftien,  après  auoir 
eu  beaucoup  d'aduerlitez,  rinablement  en 
eltre  glorieufement  venu  à  bonne  lin. 
Que,  après  tant  de  cruelles  guerres,  nous 
voyons  la  paix  élire  faicle  &  confolidée 
par  ung  lï  beau  &  noble  mariage.  Que 
nous  voyons  nofTeigneurs  les  Enfans  de 
France  retournez  d'oftaige.  Que  nous 
voyons  aulfi  l'abondance  des  biens  de  la 
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terre,  le  grant  &  admirable  repos  &  la 
grande  félicité  en  quoy  nous  pouuons 
eftre  dorefnauant,  qui  font  toutes  chofes 
faicles  de  la  main  de  Dieu,  dont  ne  deb- 
uons  eftre  ingratz.  Et  ne  refte  finon  que 
en  recongnoiffant  lefdiélz  bénéfices  chaf- 
cun  fe  mette  en  fon  debuoir  de  luy  en 
rendre  grâces,  de  corriger  fa  vie,  luy 
prier  qu  il  luy  plaife  nous  longuement 
maintenir  en  icelie  félicité,  &  preferuer 
noftredicT:  Roy ,  toute  fa  court  &  tout 
fon  peuple,  de  la  pefte,  par  linterceifion 
de  monfeigneur  faincl  Sebaftian,  qui  en 
ceft  affaire  eft  reclamé  par  toute  la  chref- 
tienté. 

Apres  ladicle  grande  mefTe,  la  Procefîîon 
s'en  eft  retournée  en  pareil  ordre  comme 
elle  eftoit  venue,  fors  &  excepté  que  mef- 
feigneurs  les  chanoines  de  la  grande  eglife 
ne  font  point  reuenus,  &  excepté  cculx 
qui  portoient  les  fiertés.  A  cefte  caufe 
les  religieux  de  Sainrft-Mard  &  de  Sainrff- 
Crefpin  fe  font  au  retour  defpartis  aux 
deux  coftez.    Ledicl  feigneur  de  Saincl- 
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Mard,  mis  au  meillieu,  clouant  icelle 
Procefîion.  L'abbé  de  Saine! -Vincent  à  fa 
dextre,  &  l'abbé  de  CuifTy  à  fa  feneftre, 
habillez  comme  deuant. 

Audid  retour,  la  Procefîion  a  tourné 
par  la  rue  Saind-Remy,  &  de  là  par  la 
rue  Saind-Anthoine,  tirant  à  la  Grande 
rue  par  deuant  Noftre  Dame  &  Saind- 
Pierre  au  paruis,  en  defeendant  pour  tour- 
ner à  la  Boucherie,  &  pardefTus  le  pont, 
droid  à  Saind-Mard,  où  ont  efté  rap- 
portées toutes  les  fiertés  &  mifes  au  meil- 
lieu du  cueur  fur  belles  tables  couuertes 
de  fin  lin  traynant  à  terre,  &  illec  font 
demourez  quatre  religieux  pour  les  gar- 
der, douze  archiers  tenans  des  torches, 
&  douze  aufquelz  mefTeigneurs  les  gen- 
tilz  hommes  ont  baillé  les  ballons  des 
trois  cielz  de  drap  dor,  pour  les  tenir  tout 
au  long  du  iour  fur  lefdides  fiertés, 
&  iufques  ad  ce  qu'on  les  euit  remontées. 

Ladide  ProcefTion  ainlï  faide  &  par- 
faide,  tous  mefTeigneurs  les  Prelatz,  cha- 
noines &  gens  d'eglife,  pareillement  tous 
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meffeigneurs  les  cheualliers,  nobles  &  gen- 
tilz  hommes,  tous  les  officiers  &  general- 
lement  tous  ceulx  qui  auoient  feruy  à 
ladicle  Proceffion,  &  tous  ceulx  qui  y 
auoient  efté  inuitez,  font  tous  venus  dif- 
ner  en  l'hoftel  Abbatial.  Auquel  ledicl 
Abbé  leur  auoit  faicT:  apprefter  le  banc- 
quet  en  quatre  falles.  Et  combien  que 
ledict  Abbé  n'euft  eftimé  fondicl  banc- 
quet  que  à  cent  platz  pour  quatre  cent 
perfonnes.  Toutesfois  il  s'y  en  eft  trouué 
plus  de  cent  dauantage  qui  eftoient venus, 
fans  inuiter,  des  aultres  villes,  pour  veoir 
ladicle  Proceffion,  qui  tous  ont  efté  ma- 
gnifiquement traictez  &  feftoyez  de  tous 
metz  &  viandes  exquifes,  tellement  quilz 
s'en  louent  &  en  font  tous  trefbien  con- 
tens. 

En  la  grande  falle  où  eftoient  arîis  les 
plus  grans  &  les  plus  apparans,  feruoient 
quatre  maiftres  d'hoftel .  c'eft  aftauoir 
maiftre  Gafton  Oliuier ,  feigneur  de 
Maury,  Arthus  de  Ionengues,  Preuoft  de 
Soiflbns,  Nicolas  Alnequin,  contrerolleur 
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&  bailly  de  l'euefché  de  SoifTons,  Iacques 
Petit,  procureur  du  Roy  au  conté  de  Soif- 
fons. 

Les  autres  falles  ont  efté  feruies  de 
pareilz  metz  que  la  grande,  &  d'autres 
maiftres  d'hoftel. 

Noble  homme  &  faige  monfeigneur 
maiftreLoys  Martine,  confeiller&  aduocat 
du  Roy  nortre  tire,  &  feigneur  dudicl  fief 
Roland,  ainfi  appelle  parceque  Roland 
du  temps  de  Charlemaigne  le  donna 
entre  les  autres  chofes  à  l'eglife  de 
Saincl-Mard,  à  caufe  de  fond  ici  fief,  fer- 
uit  de  la  couppe  ledicl  feigneur  Abbé 
de  Saincl-Mard,  ce  qu'il  eftoit  tenu  faire 
tout  au  long  du  difner,  &  le  vouloit  ainfi 
faire,  mais  pour  l'honneur  de  ce  qu'il  eu 
confeiller  &  aduocat  du  Roy,  ledicl  fei- 
gneur Abbé  ne  voulut  fouffrir  qu'il  feruifr. 
plus  de  deux  fois,  c'efr,  aiïauoir  au  com- 
mancement  de  la  table  &  en  la  fin,  &  le 
feit  feoir,  &  après  auoir  ferui  la  dernière 
fois,  luy  bailla  ladite  couppe  d'argent 
doré,  pefantauec  fon  couuercle  troys  marez 
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&  demy,  comme  à  luy  appartenant  pour 
ledicl  feruice  à  caufe  de  fondicl:  fief 
Roland,  toutes  &  quantes  fois  qu'on  des- 
cend la  fierté  de  monfeigneur  faincl  Se- 
baltian,  &  pareillement  toutes  &  quantes 
fois  que  l'Abbé  dudicT:  Saint-Mard  faicl: 
le  feftin  de  fa  nouuelle  entrée  en  ladiéte 
Abbaye. 

A  la  fin  du  bancquet,  incontinant 
que  Grâces  furent  diètes,  ledid:  feigneur 
Martine,  ainiî  qu'il  doibt  faire  à  caufe  de 
fondicl:  fief,  eut  une  courte  &  fuccinéte 
Oraifon  en  francoys  à  tous  nofTeigneurs 
les  Prelatz,  Cheualliers  &gentilz  hommes 
de  celle  noble  afTemblée.  Et  print  pour 
fon  thème  :  Hœc  dies  quant  fecit  Domi- 
nus  exultemus  &  letcmur  in  ea.  Difant 
que  le  iour  eftant  venu  que  l'on  fe  deb- 
uoit  reiiouyr,  veu  le  grant  bien  que  Dieu 
nous  auoit  faiéf.  de  nous  auoir  donné  la 
paix ,  auoir  mis  le  Roy  noitre  mailtre 
hors  de  fes  aduerfitez,  nous  auoir  rendu 
noz  Princes  nofTeigneurs  les  Enlfans  de 
France,  &  preferué  de  pelte,  en  pais  peili- 
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fereux,  le  Roy,  Madame,  MefTeigneursde 
fang  royal,  monfeigneur  le  Légat,  mon- 
feigneur  le  grant  Mairtre,  monfeigneur 
l'Admirai  &  autres  princes  &  grans  fei- 
gneurs  qui  auoient  pourfuiuy,  cette  tres- 
delïrée  &  falutifere  paix  &  deliurance. 
Et  pourceque  la  relïouyfTance  qui  fe 
monftre  par  extérieures  induicT:  la  re- 
lïouyfTance intérieure,  &  qu'il  conuient 
louer  &  remercier  Noftre  Seigneur  en 
maintes  manières ,  mefmement  en  Tes 
fainCts  fuyuant  ce  qui  eft  efcript  au 
Pfeaulme  du  Prophète  Dauid  :  Laudate 
Dominum  in  fanais  eins.  Laudate  eum  in 
Jirmamento  virtutis  eius.  Laudate  eum  in 
virtutibus  eius.  Laudate  eum  fecundum 
multitudinem  magnitudinis  eius.  Laudate 
eum  in  Jono  tubœ.  Laudate  eum  in  pfal- 
terio  &  cithara.  Laudate  eum  in  tympano 
&choro.  Laudate  eum  in  cordisS-  organo. 
Laudate  eum  in  cymbalis  bene  fonanti- 
bus.  Laudate  eum  in  cymbalis  iubilatio- 
nis.  Omnis  fpiritus  laudet  Dominum. 
Ioinct  que  nous  errions  fus  la  cinquan- 
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tiefme  année  de  la  dernière  defcente  def- 
diclz  corps  fainclz,  auoit  eflé  décent 
&  quaïï  necefTaire  faire  celte  belle  &  noble 
defcente  des  fainclz  corps,  Proceiïion 
&  affemblée,  pour  en  eux  &  par  eulx 
rendre  grâces  à  Dieu  des  chofes  deiïus- 
dicles  à  l'honneur  de  mondid:  feigneur 
l'Abbé  de  Saincl-Mard,  qui,  en  ce  faifant; 
faicl  ce  qui  eft  efcript  au  vingt-quatriefme 
chapitre  de  l'Ecclefiafte  :  Oliva  fpeciofa 
in  campis  odorem  dédit  fuauitatis  Juœ. 
Car,  pour  ladicle  Procefîîon,  luy  qui  ertoit 
le  vray  oliuier,  demouranten  fon  Abbaye 
hors  la  ville  &  aux  champs,  rend  l'ou- 
deur  de  fa  fuauité  fpirituelle. 

Et  par  ce  bancquet  a  monftré  l'oudeur 
de  fon  honnelteté  naturelle  &  cordialle, 
amour  qu'il  a  à  la  Couronne  de  France. 
Puis,  a  faicl:  une  petite  dtuerlîon  à  mef- 
feigneurs  les  cheualliers&gcntilz  hommes, 
pour  à  l'exemple  de  monfeigneur  faincl: 
Sebaflian  les  animer  à  patience  en  leurs 
adueriitez  &  à  la  vraye  noblerTe  &  che- 
uallerie  fpirituelle  pour  la  deffenfe  de  la 
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foy  chreftienne,  puifque  la  paix  uniuer- 
felle  cltoit  entre  les  chreftiens.  Et  pour 
concluiïon,  pource  qu'il  auoit  veu,  fuiuant 
le  thème  par  luy  prins,  que  MefTeigneurs 
de  l'eglife,  de  la  nobleffe  &  du  tiers  eftat 
s'eftoient  resjouys  &  auoient  accomply,  en 
faifant  ladite  Procefîion,  tout  le  contenu 
dudicl  Pfeaulme  :  Laudate  Dominum.  il 
en  remercie  d'abondant  Noftre  Seigneur, 
pour  toute  la  compaignie,  difant  :  Bene- 
diâus  Dominas  Dcus  Ifrael,  quia  )ios  vifi- 
tauit  &  fecit  redemptionem  plebis  fuœ. 
Allegant  que  nofTeigneurs  les  Enffans  de 
France  eftoient  le  vray  peuple  efleu  &  pe- 
culiaire  de  Dieu.  Et  que  Noftre  Seigneur 
nous  auoit  vilitez,  comme  le  médecin  le 
malade,  de  nous  auoir  faict  la  rédemp- 
tion d'eulx,  en  quoy  faifant  il  nous  a 
baillé  fanté  &  falut  :  ex  inimicis  nojlris 
&  de  manu  omnium  qui  oderunt  nos. 
atiïn  que  fans  craincle,  nous  eitans  de- 
liurez  de  la  main  de  noz  ennemys 
(comme  nous  fommes) ,  feruons  à  luy 
&    deuant    luy.     In  fanâitate    &    iu/îi- 
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cia  omnibus  diebus  nojiris.  A  quoy  il 
s'arrefta. 

Et  lors  ledid:  feigneur  Abbé  de  SaincT- 
Mard  fe  leua,  &  nue  telle,  en  grand  re- 
uerence,  remercia  treshumblement  toute 
la  noble  compaignie  de  l'honneur  qu'ilz 
auoient  faicl  à  Dieu,  au  Roy,  à  fon 
eglife  &  à  luy  d'affilier  à  cefle  belle  Pro- 
cefïïon,  leur  difant  que,  oultre  le  mérite 
de  ce  qu'ilz  auoient  eflé  caufe  de  s  afîem- 
bler  enfemble,  &  en  une  heure,  plus  de 
trois  cens  mille  perfonnes,  pour  prier  Dieu 
pour  le  Roy,  l'acle  &  follemnité  redon- 
deroit  à  leur  honneur  &  de  tous  ceulx  du 
pais  de  Soifîbnnoys  qui  fe  feroient  monf- 
trez  iî  bons  François  d'auoir  faiét  une  fi 
grande  fefte  &  follemnité  de  la  deliurance 
&  retour  de  nofTeigneurs  les  EnrFans. 

Ce  faicl,  lefdiclz  feigneurs ,  prelatz 
&  gentilz  hommes  remercièrent  ledicl 
Abbé  de  fa  bonne  chère.  Et  ainli  fe  dé- 
partit honneftement  &  ioyeufement  toute 
la  noble  compaignie.  Laquelle  Dieu,  par 
fa  fainéîe  grâce  &  par  l'intercefîion   de 
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nionfeigneur  faincl  Sebaftian.  veule  pre- 
feruer  de  la  perte  &  de  toute  maie  fortune. 
Amen. 
Lcdid  feigneur  Abbé  de  Saincl-Mard 
euft  voulu  que  ledicr.  iour,  auant  le  dé- 
partement defdiclz  feigneurs  Prelatz 
&  gentil/  hommes,  lefdiclz  corps  fainclz 
cufTent  cité  remontez  en  aum"  grande  fol- 
lemnité  comme  ilz  auoient  efté  defcen- 
dus.  mais  il  eut  efté  impoftîble  de  ce 
faire,  obftant  la  grande  multitude  des 
perfonnes  qui  eftoient  en  ladicle  eglife,  en 
i\  grande  prefTe,  que  on  ne  s'y  pouoit  re- 
mémorer, tellement  que  tous  les  huys, 
eftoient  délia  rompus.  Et  les  fergens 
&  archers  qui  gardoient  les  portes  n'en 
eftoient  plus  les  maiftres.  A  cefte  cause  fut 
aduiféque  on  n'empefcheroit  point  la  de- 
uotion  du  peuple,  &  que  on  le  pourroit 
faire  de  nuiét  après  matines,  quant  la 
preffe  feroit  paftee.  mais  il  fut  encores 
moins  poflîble.  Car  toute  la  nuici  la 
prefTe  y  eftoit  plus  grande  que  de  iour. 
El   ceulx  qui   pour  leurs   cmpefchemens 
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n'y  auoyent  peu  venir  de  iour.  y  venoient 
de  nuidl.  Et  ceulx  qui  y  auoient  efté 
y  renuoyoirent  les  aultres.  Et  à  veoir 
par  les  champs,  fembloit  que  le  peuple 
tumbaft  des  montaignes  comme  greile  en 
cefte  vallée  de  Soifîbns.  Pour  quoy  fut 
aduifé  attendre  iufques  au  lendemain 
premier  iour  d'Aouft,  à  fix  heures  du 
foir.  A  laquelle  heure  furent  remontées 
lefdiétes  fiertés  en  pareille  et  auffi  grande 
follemnité  comme  elles  auoient  efté  def- 
cendues,  lorfque  mefTeigneurs  les  Prelatz 
&  plus  gros  feigneurs  n'y  eftoient  plus 
pour  les  porter,  pource  qu'ilz  s  en  eftoient 
retournez.  Mais  lediét  feigneur  Abbé  de 
Sainét-Mard  &  monfeigneur  maiftre 
Vualierand  de  la  Haye,  grant  doyen  de 
Laon,  les  portèrent  eulx-mefmes  fur  leurs 
efpaules,  &  les  rirent  remonter  en  haut 
lieu  où  il  a  pieu  à  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  eilire  leur  repos.  Lequel,  auec  le 
Père  &  le  Sainét  Efperit,  eft  Dieu  viuant 
&  régnant  par  tous  les  liecles  des  riecles. 
Amen. 
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Le  îour  de  ladicte  Proceiiion,  au  deflus 
d  u  grant  portail  de  l'église  de  Saind-Mard , 
eltoit  efcript  en  groffe  lettre  Romaine,  en 
u ng  roulleau  de  papier,  ung  tctraftiquc 
compofé  par  l'Abbé  de  ladite  Abbaye  de 
S.-Mard,  contenant  ce  qui  fenfuit  : 

Regia  quod  fobolcs  vinclis  redit  ecce  folutis 
Eftquc  illis  faluis  pax  benefirma  cornes. 

Ha>  merito  grates  confulta  Sueffio  olympo 
Soluit  lîetitiam  teftificata  fuam. 

Cefte  prefente  Procefîîon  a  cité  mile 
&  rédigée  par  efcript  en  la  forme  que 
deffus,  par  ledicl:  maiftre  Iacques  Petit, 
procureur  du  Roy  audifft  conté  de  Soif- 
fons,  lequel  a  efté  mailtre  des  Cerimonies 
a  ladicleProcerfion,  &  maiftre  d'hoftel  du 
banequet,  afin  quil  en  foit  mémoire,  à 
l'honneur  de  Dieu  &  du  Roy,  du  retour  de 
noffeigneurs  les  Enffans,  du  pais  de 
Soiflbnnoys,  premier  liège  des  Roys  chref- 
liens  de  France. 

TORINUS   BlTURIGL'S. 
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Gallia  da  furnmo  fanctifflma  vota  tonanti, 
Regia  quod  proies  in  tua  templa  redit. 

Talibus  es  fclix  fatis  melioribus  ergo 
Prona  Deo  laudes  luccine  perpétuas. 

Nobilis  exemplum  praebet  tibi  Sueffio,  quando 
Tam  pia  facra  Deo  relligiofa  facit. 

Ce  prefent  Liure  fut  acheué  d'impri- 
mer le  xxix.  iour  d'Aouft.  m.d.xxx.  Et 
eft  à  vendre,  à  Paris,  par  maiftre  Geofroy 
Tory  de  Bourges,  à  l'enfeigne  du  Pot 
cafle,  rue  Sainct-Iacques,  &  à  la  Halle 
de  Beauiïe,  deuant  l'église  de  la  glorieuie 
Magdalaine,  à  l'enfeigne  dudicl:  Pot  caiïe. 
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